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Barrage et usine de Mauvoisin

En quelques lignes

A maintes reprises déjà l' a t tent ion  des techniciens
avai t  été a t t i rée  par les condi t ions  d' accumulat ion
favorables  qu 'o f f r e  le haut  val de Bagnes.

Ainsi , le bureau Boucher , de Lausanne , examinai t ,
il y a p lus de vingt  ans , un projet  comportant  une
accumula t ion  d' une v ing ta ine  de mil l ions de m3 ,
avec usine sur terr i toi re  de Bagnes — projet remar-
quable pour l'époque , mais qui présentai t  l ' inconvé-
nient d' un ensablement rapide du lac et d' un prix
de revient assez élevé de l'énergie.

Divers aut res  projets , d' envergure  analogue , ont
été envisagés par la suite par d' autres bureaux ,
mais sont demeurés toutefois  au stade des études
prél iminaires .

A son tour , en 1942, l' ingénieur Maret préconisait
la chute  directe , en un seul palier , dans la plaine
du Rhône ; en 1944 , il suggérait  au Gouvernement
du Valais , dans une note sur les forces hydraul iques
du canton , un projet plus vaste, comportant , outre
la chu te  dans la plaine du Rhône , une grosse accu-
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mulat ion , rendant  ainsi l'ensablement négligeable el
Mauvoisin viable et économi que. Il concevait ce
projet en deux variantes , l' une utilisant les eaux du
bassin na ture l  seulement (accumulation de 162 mil-
lions de m3) et l'autre  embrassant en outre les eaux
des vallées latérales , de Bagnes à Zermatt {accumu-
lation de 500 mill ions de m3). En 1945, s'étant as-
suré , par une étude géologique du professeur Lu-
geon , que la géologie du projet était  favorable , il
acquérait la concession principale et prés entait  son
avant-projet à une société d 'électricité ; en 1946, il
le signalai t  au public (« Gazette de Lausanne » du
ler mai).

De son côté , le Service fédéral des eaux décrivait ,
dans sa publication No 30 de fin 1945, un projet
d' usine de Fionnay (Bagnes) un peu analogue à
celui de l ' ingénieur  Boucher , et comportant une ac-
cumulat ion de 22 millions de m3.

Le bureau d ' ingénieur Kaech , à Berne , consulté
en 1946 par le Service fédéral  des eaux sur les pos-
sibi l i tés  d' accumulat ion de Mauvoisin , crut devoir ,
en 1947 , écarter ces di f férents  projets , tout en re-
connaissant certaines condit ions favorables  de la
région.

La Société Electro-Watt , entreprises électr iques et
industr ie l les , à Zur ich , à qui l ' ingénieur  Maret avait
soumis ses avan t -p ro je t s , reprenait  néanmoins , dès
le début de 1947, la va r ian te  162 mil l ions de m3 ,
comme é tan t  d' envergure  mieux adaptée à nos con-
dit ions suisses de f inancemen t  et de réa l i sa t ion  p lus
fac i l e , t e chn iquemen t  p lus simple et p lus homogène.
Avec le concours d'un expert , elle é tud ia i t  ce projet
plus à fond et le r eman ia i t  en part ie.  Le résul ta t  do
ces études s'é tant  avéré favorab le , une  société se
fonda i t  cn 1947 , les « Forces motr ices  du Val de
Bagnes ». qui  f inancée  par un puissa nt  synd ica t  de

banques et d ' indus t r ie l s , prenai t  en mains la mise
en valeur  des concessions déjà accordées par les
communes.

La composition de la société et du syndica t  ga-
rantit  l 'étude sérieuse de l' a f f a i r e , ainsi que les
moyens financiers et les relat ions nécessaires à une
réalisation rap ide.

Enf in , ce qui confère au projet  de Mauvoisin une
avance considérable par rapport à d' autres  projets
di gnes d' intérêt , c'est le fa i t  que sept des hui t  con-
cessions communales  sont déjà octroyées , englobant
le 92 % de la chute  totale , et que les communes ap-
puyent  le projet de tout leur pouvoir et en atten-
dent ins tamment  la réalisation prochaine.

Le projet  ainsi que la demande d 'homologation
des concessions est dé pos é depuis huit  mois auprès
du Gouvernement du Valais . Selon les promesses
de ce dernier ,  l 'homologation va être octroyée in-
cessamment.

Nous -décrivons le projet ci-après.
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Aménagement de Mauvoisin - Profil en long

Disposition générale
L'usine de Mauvoisin utilis e les eaux de la hau te

Dranse dans le val de Bagnes , entre Mauvoisin (cote
du plan d'eau 1950 m.) et la plaine du Rhône (cote
470 m.), sur une hauteur  de chute  de 1480 m. Il
étai t  prévu à l'origine un seul palier. Toutefois , des
considérations techniques et économi ques ont con-
dui t  à prévoir une première usine au p ied du bar-
rage , de façon à supprimer la pression dans la gale -
rie d' amenée.

Le palier  supérieur  comprend donc le lac de 162
millions de m3 utiles , le barrage de 220 m. de hau-
teur , la Centrale I, au pied du barrage , d' une puis-
sance de 5,400 à 33,200 kw. (7,300 à 45,000 CV), uti-
lisant la différence de niveau entre , d' une part , les
deux cotes maximum et min imum du plan d' eau
(1950 et 1800 m.), et , d' au t re  part , un bassin com-
pensateur aménagé au p ied du barrage (1760 m.).
Le palier infér ieur  comprend le bassin compensa-
teur , la galerie d' amenée d' environ 19 km. de lon-
gueur , courant sur le f lanc droit de la vallée , puis
traversant  unc chaîne de montagnes ,  le château
d'eau , la conduite forcée de 2450 m. de longueur ,
enf in  la Centrale II  s i tuée dans la plaine du Rhône
d' une puissance de 210 ,000 kw. (285 ,000 CV). C'est
ce palier qui constitue le palier  princi pal , avec une
chu te  de 1290 m.

Hydrologie
Le bassin d' a l imenta t ion  naturel  a une surface  de

113 ,5 km2 , celui  des eaux d' adduc t ion  de 60,3 km2 ;
donc , en tout , 174 ,8 km2.

Selon les ind ica t ions  du Service fédéra l  des eaux
on peut  compter  pour ce bassin , grâce à son al t i -
t ude  et à sa for te  glaciat ion de 44 %, sur  une  hau -
t e u r  d ' écou lemen t  a n n u e l l e  de 1,72 m., ce qu i  donne

une quan t i t é  d eau totale de 300 mill ions de m3.
Comme le bassin na ture l  représente les deux tiers
du bassin total , et que les prises pour les eaux d' ad-
duction peuvent embrasser même les débits de poin-
tes , on peut  compter , pour  une année moyenne , sur
des eaux utiles totales  d' au moins 270 millions de
mètres cubes.

La capacité du lac n 'étant  que de 64 % des eaux
d'été utiles , on est assuré de pouvoir remp lir le lac
même les années mai gres et , donc , de disposer cha-
que année de la total i té  de l ' énergie d'hiver.

Géologie
Les trois avis géologi ques du professeur  Lugeon ,

de Lausanne,  peuvent  se résumer comme il sui t  :
Le bassin est étanche. Au droi t  du barrage , qui .se

trouve sur un verrou calcaire , il est possible qu 'il
fai l le  s'a t t endre  à une certaine perméabil i té.  Mais
comme il s'agit  ici d' une zone locale assez l imi tée ,
on peut , si cela s'avère nécessaire , la rendre étan-
che à peu de frais par un voile d'injections. Des
sondages sont en cours pour éclaircir ce point.

Quant  à la so l id i té  de cette roche calcaire , elle
permet sans autre l'établissement d'un barrage de
220 m. et même de 310 m.

La galerie  sous pression travers e, sur 2 km. de
longueur , des roches calcaires avec couches de quar-
tz i te , puis , sur 12 ,5 km., des schistes micassés de la
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série de Casanna interrompus sur de courts trajets
par des couches de quartzi te  du Trias. La dernière
partie t raverse des grès et des schistes du Carboni-
fère, puis des bandes de cornieule , d'anhydri te  et
de gypse du Trias , ces dernières d' une épaisseur de
150 m. environ. Sur ce parcours , il est prévu , bien
en tendu , des mesures spéciales de construct ion.

Le château d'eau est situé dans le Carbonifère et
sa construction , pour une pression de 70 m., ne pré-
sente pas de dif f icul té .

La conduite forcée se trouve dans des calcaires
du Trias , des schistes lustrés et du Carbonifère , en
dehors de la zone gypseuse. Enfin , la centrale vient
au p ied du cône de déjection d'Ecône, en dehors de
la zone a l luv iona le  de sable et d' argile de la plaine
du Rhône.

Le bassin d'accumulation
Ses caractér is t iques sont les suivantes :
Cote m a x i m u m  du p lan d' eau : 1950
Cote min imum : 1800
Var ia t ion  max imum :
Capacité totale :
Capacité u t i l e  :
Surface  du lac environ :

Le lac ne recouvre aucun

150 m.
165 mill ions de m3
162 mill ion * de m3 est mort  lund i  à Neully,  près de Paris
2 mi l l ions  de m2

Le lac ne -recouvre aucun te r ra in  cul t ivé .
Son volume déf in i t i f  sera peut-être encore aug-

menté su ivan t  les résultats des sondages actuel le-
ment  en cours touchant  la p rofondeur  des fonda-
tions. On compte avec un ensablement  d' environ
100,000 m3 par an , ce qui veut  dire qu 'à l' exp irat ion
des concessions , d' une durée de 80 ans , la capacité
u t i l e  du  lac n 'aura d i m i n u é  que de 5 %.

(Lire  la suite cn page 6.)

* La gare front ière  de Buchs a vu passer le
150,000e enfan t  secouru par la Suisse , Les garçons
et les fi l let tes qui sont venus chez nous appartien-
nent  à 14 pays différents .

•#¦ La f lo t te  suisse du Rhin a déf i lé  pendant  plus
d' une heure et demie à Bâle , montrant  l ' importance
que not re  pays a acquise comme nation fluviale.

fr A Helsinki s'est fondée l'Association des amis
de la Suisse dont le but  est de faire mieux connaî-
tre la Suisse et d' augmenter  les relat ions entre les
deux pays.

fr Les usines métal lurg iques Louis de Roll à Ger-
laf ingen ont fêté le 125e ann iversa i re  de leur fon-
dation.

fr Le Conseil d 'Etat fr ibourgeois a donné au nou-
veau lac formé par le barrage de Ressens , sur la
Sarine , le nom de « Lac de Gruyère » .

fr Le grand écrivain français Georges Bernanos
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SUR LE VIF...

Le oherdoiioerel
Un soir de fenaison. Il y avait dans l'air

cette bonne odeur de foin qui fermente ou qui
dissi pe au vent le contenu de ses cassolet tes
desséchées.

Mon grand-p ère venait  de bat t re  sa faux
dans le verger voisin et il rentrai t  à la grange
en apportant quelque chose dans sa main...

— Devine ce que je tiens là ?
— Oh ! je sais , des cerises !
— Tu n 'y est pas !
— Une peti te  souris ?
— Eh bien ! non. Quelque chose qui  vole...

Voici.
Joi gnant le geste à la parole , mon interlocu-

teur entr 'ouvri t  la main et j 'aperçus sans plai-
sir un j eune  chardonneret .

— Va chercher la cage au galetas ct tu au-
ras un gai compagnon , puisque je te laisse si
souvent  seul.

J' apportai la cage poussiéreuse et l'oiselet s'y
t rouva aussi tôt  prisonnier. Nous lui assurâmes
à boire et à manger et laissâmes la cage sus-
pendue au plafond de la cuisine.

Je fus longtemps avant de m'endormir , cette
nuit- là.  J'avais sans cesse le peti t  chardonne-
ret présent devant mes yeux.

Au mat in , mon aïeul étant parti de bonne
heure , je m'empressai de rendre visite à mon
hôte de la cage.

Dès que j' eus descendu sa prison , il se mit
à voleter de droite et de gauche , frappant les
barreaux métalli ques , les plumes tout hérissées
et poussant de petits cris épouvantés.

Ce spectacle me fit  mal. J'approchai la cage
de la fenêtre et j' ouvris la petite porte à res-
sort. Mais l' oiselet restait  immobile dans un
angle.

Je courus alors avec la cage au verger tout
proche et je la suspendais à un prunier , non
sans avoir ouvert au préalable le chemin de la
liberté... Puis, je m'en fus déjeuner.

A mon retour au verger , la cage éta i t  vide !
Mon oiselet avait rejoint sa mère .

* * *
— Et le chardonneret  ? avait  dit mon grand-

père le soir , dès son retour au log is.
— A ton tour de deviner I...
— Oh ! c'est bien simp le , tu l'as laissé s'en-

voler ?
— Non , je l' ai rendu à sa maman !
— Pourquoi as-tu fait  ce la?
— Moi , je n 'ai plus de maman , ni de papa.

Mais , à l'école, on a dit que de séparer les pe-
tits oiseaux de leurs parents , ça les faisait tant
pleurer...

Mon grand-père m'attira contre lui et serra
ma tête sur sa poitrine. Quand cessa l 'étreinte ,
je remarquai  qu 'il pleurait et que les larmes
avaient roulé sur ma chevelure blonde.

Freddy.
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CYCLISME

Le Tour de France
BIARRITZ-LOURDES

A près la journée de repos dc mardi , les cracks
s'imposent dans la première , étape des Pyrénées.
Bar ta l i , h e u r e u x  au départ  de Paris que Lourdes
soit tête d'étape , gagne devant le va inqueur  de 1947,
Ro'bic. Bobct , dé t en t eu r  du mai l lo t  jaune , est à 3
secondes et conserve sa première p lace. Bar ta l i  re-
monte de la 24e à la 13e p lace tou t  en gardant  ses
20 minu tes  de re tard  sur  le leader.

LOURDES-TOULOUSE
Etape dure avec ses trois cols : Tourmalet  (2114

mètres), Aspin et Peyrcsourde.  Robic passe en tête
au sommet des trois cols , suivi à 2 minutes  de Bar-
tali. Comme il f a l la i t  s'y a t t endre , le regroupement
d'une v ing ta ine  de coureurs s'est e f fec tué  peu avant
l' arr ivée et Bar ta l i  enlève le sprint , iemportant  sa
troisième victoire  d'étape en 8 h. 27' 25. Suivent ,
dans le même temps : Lap ébie , Ockers , Tacca , Thié-
tard , Cot tur , Neri , Robic , Brûlé , Teisseire , Gauthier ,
Piot , Pasquini , Kirchen , Chapatte , Geminiani , Viet to ,
Bobet et Camellini. Aeschlimann est 63e , à 9' 19.

Classement général : 1. Bobet , 54 h. 4' 21; 2. Lam-
brecht , 54 h. 13' 39 ; 3. Teisseire , 13' 44 ; 4. Sciardis ,
14' 20 ; 5. Lap ébie , 20' 25 ; 6. Thiétard , 20' 57 ; 7.
Ronconi , 21' 43 ; 8. Bartal i , 22' 39 ; 9. Ockers , 24' 33.
Aeschl imann est 58e avec 55 h. 15* 16.

Aujourd 'hui , vendredi , repos à Toulouse .

18 juillet : passage du col de la Forclaz
Tout le monde cycliste de notre canton vit dans

l'at tente fiévreuse du passage à la Forclaz de la
plus grande épreuve internat ionale  qui soit.

La montée des coureurs sur la route de Trient au
col , de même que l' arrivée au col où se disputeront
les points comptant pour le Grand Prix de la Mon-
tagne ainsi que les secondes de bonification , sera
sans aucun doute un spectacle qu 'aucun sportif i_ e
voudra manquer et auquel  il aura l'occasion d' assis-
ter pour la première fois en Suisse . Le passage de
la caravane des suiveurs ne suscitera pas moins de
l'intérêt. De plus , des avions publicitaires ou de
journaux français survoleront  -les coureurs pour des
photos de la course à vol d' oiseau. A lui seul , le

VALAIS
Le Conseil d'Etat et le trafic de titres

et les domiciliations fictives
La Chancellerie d Etat communique :
En séance du 8 juil let , le Conseil d'Etat a exa-

miné à nouveau le cas des fonctionnaires impliqués
dans les affaires de traf ic  de titres , d'affidavits et
de domiciliations dont il a été question- dans la
presse.

Se fondant sur une communication du procureur
général de la Confédération du 7 juillet 1948 et sur
la demande qui lui a été iaite par les intéressés
eux-mêmes, le Conseil d'Etat a décidé de mettre en
congé., sans traitement , pour une durée indétermi-
née, M. Denys Zermatten , chef du contentieux du
Département de Justice , et M. Pierre Arnold , pro-
fesseur au Collège de Sion.

Quant à M. Pierre Aymon , chef du bureau des
Etrangers du Département de Justice , le Conseil
d'Etat constate , d'une part , qu 'il ne ressort nulle-
ment de l'enquête effectuée par le service de police
du ministère public fédéral que ce fonctionnaire se
soit laissé corrompre par l' offre d' avantages maté-
riels, et que , d'autre part , à teneur du rapport du
service de police précité , l'enquête concernant cette
affaire n 'est pas terminée.

Le cas de ce fonctionnaire sera ainsi t rai té  par le
Conseil d'Etat dans une séance qu 'il t iendra ulté-
rieurement.

Ceux qui s en vont
A Bramois, Mme veuve Joséphine Crettaz , née

Biderbost , 69 ans ; ens. dirrfanche 11 juillet  à 11 h.
A Martigny, M. Alex Rouiller , 17 ans ; ens. same-

di "10 jui l le t , à 9-Ji. 30;  M. Ul ysse Giroud-Vernay,
63 ans ; ens. dimanche 11 juil let , à 11 h. 15.

A Bagnes, M. Maurice-Joseph May, 67 ans ; ens.
samedi 10 jui l le t , à 9 h. 30.

A Sion, Mme Marie Kalbermatten , 32 ans _ ens.
samedi 10 jui l le t , à 10 heures.

Hôtel-Restaurant de Fuilu
;' Relais gastronomique de ler ordre

Baisse du prix des vins
Egalement iur W ipécialitëi de U C O M B E  D ' E N F E R

ï,--_ .\j _ A partir d'aujourd'hui nom aervoDt "¦_ . -
la Petite Arvlne

de la Combe d'Enfer ouverte

.; Notre N O U V E A U  J A R D I N  voul attend. - C'e«t une
petite merveille.
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j ou rna l  organisateur  du Tour; « L Equipe » , a à sa
disposi t ion deux avions.

Ees milieux cyclistes compétents estiment que le
Tour se décidera dans les étapes al pines , notam-
ment  celles de Cannes-Briançon , Briançon-Aix-les-
Bains et celle qui  nous intéresse tout spécialement
Aix-lcs- Bains- Lausanne.

De plus , le publ ic  qui  a t t endra  le passage des
coureurs  à la Forclaz pourra  suivre l ' évolut ion de
la course un quar t  d 'heure avant grâce aux deux
voi tures-radio Klcber-Colombcs. L'une des premiè-
res voitures précédera les. premiers coureurs d' en;
viron 5 km. et s toppera  tous les quar t s  d 'heure  pour
recevoir  les in format ions  du moment  même et trans-
met t r a  ces in fo rmat ions  au public : échappées , posi^
tions , point  général.  Tous ces rense ignements  lui
auront  été t ransmis  par la deuxième vo i tu re  qui
roulera  derrière le peloton , tandis  qu 'une moto as-
surera la liaison ent re  les coureurs échapp és et la
vo i tu re  arrière.

Le passage au col est prévu pour 13 h. 30-14 h.
Rappelons que la route sera fermée à la circula-
t ion 2 heures avant  et une heure  après le passage
du dernier  coureur. Neuf  agents motocyclistes ou-
vr i ron t  le passage de la caravane et assureront le
service d'ordre.

Finale du championnat valaisan
des juniors

La dernière  rencontre de football  du championnat
1947-1948 t iendra l' a f f iche  dimanche , à Saxon , avec
la f ina le  cantonale des juniors  Mart igny-Sierre , qui
sera arbi t rée  par notre excellent référée de Ire li-
gue , M. Aimé Favre.

Très jolie rencontre en perspective , mettant  aux
prises deux , équipes ta lentueuses  et farcies d'élé-
ments de réelle valeur. La lutte pour le t itre et en-

_ _ fJj ftï -.pl us pour la châtelaine — le si gne du vain-
p .quje fj p ! . -— sera garante d' une empoignade pal p i-
tante,- -Nous conseillons aux fervents du ballon de
faire  un peti t  «sau t » à Saxon , pour encourager nos
futures  étoiles.

Au Tribunal de l'ASFA
De part  et d'autre , on nous demande ce qu 'il ad-

vient  de l' a f f a i r e  Malle y-Martigny... Saris être dans

Collecte du 1er Août en faveur
des tuberculeux

Notre Fête nationale approche à grands pas. Le
comité cantonal constate toutefois que de nombreu-
ses stations , villages 1 et villes du Valais romand n'ont
pas encore consigne leur commande de timbres , car-
tes et insignes. Qu'on veuille donc bien le faire au
plus vite en s'adressant au Comité cantonal de la
fête du ler Août , Mlle M. R. Zirigg, Sion, télé phone
2 15 66. Le Valais se doit , encore plus qu 'un autre
canton , de faire un effort  sérieux dans la lutte con-
tre Ce terrible ' f léau , la tuberculose. Le Ter Août
nous en donne l'occasion. Profitons-en !

Lors de la répartition des fonds par le Comité
central , lé Valais a toujours eu sa grade part. C'est
donc déjà un devoir de reconnaissance que nous
remp lissons en organisant sérieusemet la collecte
du ler Août , collecte qui viendra en aide à nos chers
malades atteints de la tuberculose.

U Comité de la Fête nationale ,
Section Valais , Sion

Au service des malades
Un avion ayant à son bord un malade anglais se

rendant à Montana a atterri à l' aérodrome de Sion.
Un douanier venu de Brigue accomplit les formali-
tés de passage. Cette nouvelle uti l isation de l' aéro-
drome valaisan montre quelle peut être son util i té
dans tous les domaines.

COURTES NOUVELLES
lit. char d'assaut dans une cave

A Saumur , uji char d'assaut de 35 tonnes a fait
céder le sol «Ous son poids et est tombé dans une
cave profonde de 3 m. Le chef de bord a été tué,
tandis que les autres occupants sont indemnes.

Prisonniers de guerre italiens cn URSS
M. Pacciardi , ministre de la défense nationale , a

déclaré qu 'on était «ans nouvelles de 66,485 soldats
internés en Russie. Le gouvernement de Moscou , a
ajouté le ministre , prétend en avoir fait rapatrier
21,063, mais . 12,513 soldats seulement sont rentrés
jusqu 'à présent en Italie.
Des Japonais condamnés à mort

Un tr ibunal  mili taire américain a condamne à là
peine de mort 5 Japonais qui avaient assassiné 65
aviateurs des Etats-Unis faits prisonniers . Le 25
mai 1945, 43 de ces aviateurs furen t  brûlés dans
leur prison , tandis que 17 de leur camarades étaient
abattus par les gardes alors qu 'ils tentai ent  d'échap-
per aux flammes.

? 

Pharmacie Nouvelle
', . DROGUERIE

René BOLLIER , pharm.
Tél. 218 64

le secret des dieux , nous sommes à même de conf i r -
mer notre a f f i rma t ion  de mard i  de rn ie r ,pa r  l aque l l e
nous annoncions le recours du Mar t igny-S ports con-
tre  la décision dc Berne! • ." •
Le recours a pris le chemin d e -Z u r i c h  mardi  soir ,
soit dans les délais ' ré g lementa i res .  Et m a i n t e n a n t .,
il n 'y a p lus qu 'à at tendre la sui te  des choses qui
peut , nous a-t-on dit , durer plus- d'un mois 

Le match La Tour-Malley toujours
renvoyé ?

C'est la quest ion que nous sommes le premier  à
nous poser , car le comité  de la « Genevoise » ne
vient- i l  pas de f ixer  à nouveau la rencontre  Malley-
Réxia pour le 11 j u i l l e t ? Un match dc 2e l igue que
les Lausannois  ava ien t  donné pour gagné à lours
adversaires af in . . .  de ne pas trop retarder les f ina-
les de promotion ! D' au t re  part , un membre de la
ZUS nous avai t  annoncé La Tour-Malley pour le
11 ju i l l e t  aussi... On nage donc en pleine confus ion !

La mei l l eure  solution serait cer ta inem ent  d' a t ten-
dre le mot de la f in  Mal l ey -Mar t igny  avant de pour-
suivre  les f inales .  F. Dt.
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Concours de sections en campagne
1948

Le concours de sections en campagne s'est dé-
roulé dans tout le canton les 5 et 6 ju in  dernier.
Dans le Valais romand , 76 sections ont pris part au
concours avec un ef fec t i f  de 1896 tireurs.  Voici le
classement des cinq premières sections à 300 m. :

Catégorie I : 1. St-Maurice , Les Carabiniers , 19
tireurs , moyenne 75,733 ; 2. Marti gny, Tir mil i ta i re
(33) 72,086 ; 3. Vouvry, Les Amis (24) 71 ,687 ; 4.
Lens, Tir mi l i t a i re  (60) 71,475 ; 5. Orsières , L'Eclair
(26) 71,444.

Cat. II:  1. Montana , Tir mili taire (19) 73,333 ; 2.
Troistorrents , Tir mil i ta i re  (20) 70,000 ; 3_ ' ;V'i6nriaz,
L'Avenir (20) 69,583 ; 4. Leytron , L'Espei _î_ de !.fè_)
69,500 ; 5. Val d'Il l iez , Les Carabiniers (36) 69,428.

Cat. III : 1. Charrat , Amis tireurs (19) 72,600 ; 2.
Vétroz , Armes réunies (19) 71,100 ; 3. Saxon , La
Patrie (31) 69,933 ; 4. St-Maurice , Les Tireurs de la
Garde (21) 69,300 ; : 5. Bramois , Les Tireurs de la
Borgne (24) 69,250.

Les crues du Rhin et de la Moselle
Dans la soirée de mercredi , le Rhin cotait 5,12 m.

à Strasbourg. Toute la navigation est interrompue
entre cette ville et Bâle. La Moselle , par contre ,
est en décrue , mais si le danger de catastrophe est
écarté , des centaines d'hectares de cul tures  ont été
dévastées et sont encore couvertes par les eaux ,
princi palement dans la rég ion d'Epinal.

Habile ré plique . •< * —
Lors de la promulgat ion de la Constitution fédé-

rale : en 1848, le ministre d 'Angleterre avait demandé
à l' un des hauts magistrats fédéraux Vil né serait
pas indi qué de faire garant i r  la nouvelle constitu-
tion par les Grandes Puissances. Il s'entendit  ré-
pondre : « Nous y sommes tout disposés si l'Angle-
terre soumet son acte const i tut ionnel  à l'approbation
de la Suisse ! »

Madame Cécile GIROUD-VERNAY, - à Martigny-
Bourg ;

Mesdemoiselles Elisa et Denise PACCOLAT, à Mar-
tigny-Bourg et St-Imier ;

Madame et Monsieur Aloys MORAND-PACCOLAT
et leur fils Bernard , à Monthey ;

Monsieur Edouard PACCOLAT, à Mart i gny-Bourg ;
Monsieur André PACCOLAT et sa fiancée , à Berne ;
Monsieur et Madame Jean-Charles PACCOLAT et

leur fjls Maurice-Jean , à Martigny-Bourg ;
Les familles GIROUD, FAVRE, PIERROZ-FAVRE,
A.RLETTAZ-TURCHI, Veuve Marius GUEX , M_tÈ-|

TIN et FRASSEREND à Martigny-Bourg, ViWfc,
Ravoire , Trient , Paris et Vichy,
ont la grande douleur de faire part du décès de

monsieur Ulysse GIROUD UERIIAV
leur cher époux , oncle , grand-oncle et cousin , sur-
venu à l'âge de 63 ans , le 9 jui l le t  1948, muni des
Saints Sacrements de l'Eglise. .«_

L'ensevelissement aura lieu à Marti gny-Ville le
dimanche 11 juillet-  1948, à 11 h. 15. : _ •

Départ  du convoi mortuaire  de Mart igny-Bourg à
10 h. 45. i .  ,. ._ • : .

_ P. P. L. ,-¦ ;.~ ¦

Cet avis t ient  lieu de lettre de faire-part.

La famille de Maurice CRETTEX, profon-
dément touchée par les marques de sympathie
reçues à l'occasion de son grand deuil , remer-
cie bien sincèrement toutes les personnes qui
y ont pris part et p lus particulièrement la So-
ciété des guides d'Orsières, la Société de dé-
veloppement et le Ski-Club de Champex , les
membres du CAS et la Police cantonale.

^a_v_ 5gs__«arattEB--Bg
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La famil le  de feu Jules ROUILLER ù Mar-
tigny-Guercet, extrêmement touchée par les
nombreuses marques de sympathie  reçues à
l'occasion de son grand deuil, remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui y ont
pris par t , par t icul ièremnt  les classes 1893-
1895 et le Marti gny-Sports.

Cat. IV :- 1. Co l lombey-Muraz , Tir mi l i t a i r e  (18)
73 ,500 ; 2. Vérossaz , Dent du Midi  (22) 69 ,375'V 3:
Liddes , Tir mi l i t a i re  (26) 69,300 ; 4. G r i m e n t z , 'Tir
mi l i t a i r e  (24) 68 ,444 ; 5. St -Gingol ph , Echo du Gram-
mont  (25) 68.200.

A 50 mètres
. Cat. I :. 1. Lens , Tir m i l i t a i r e  (15) 78 ,000 ; 2. Vou-
vry,. Les Amis (20) 77 ,583 ; 3. Sierre , Le Stand (26)
75,660.

Cat. I I :  1. . Mar t igny .  Tir m i l i t a i r e  ( J4)  77 ,250 ; 2.
S t -Maur ice , Noble Jeu de Cible (19)- 76, 111 ; 3. Sion ,
La Cible (69) 74,588 ; 4. St-Léonard , La Vil lageoise
(30) 73,400 ; 5. Monthey ,  Les Carab in ie rs  (21) 72 ,900 ;
6. Montana , Armes réunies (14) 67,125.

Cat. III : 1. Vernayaz , L 'Aiglon (13) 77,666 ; 2.
Hérémence , Le Gru t l i  (24) 76.000 ; 3. St-Gingol ph ,
Echo du Grammont  (22). 74,375 ; 4. St-Maurice , Ti-
reurs de . la Garde (8) 73 ,666 ; 5. Troistorrents , T i r
mi l i t a i r e  (10) 72,333 ; 6. Val . d ' I l l iez , Les Carabiniers
(19) 71,285 ; 7. Bouveret , Les. Carabiniers (13) 68,000 ;
8. Champéry, Le Progrès (10) 65,000.
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Dans le palmarès des gymnastes vaiaisans ayant
part ici pé à la fête  romande de Payerne , publié dans
notre dernier numéro , nous avons omis , bien invo-
lonta i rement , de ment ionner  le nom de Gérard Hu-
ber , de Mart igy-Vil lc , qui remporta la 22e palme
aux nat ionaux , catégorie B, avec le total de 70 pts.

Ce jeune gymnaste, parti  d' un si bon pied pour
suivre  les traces de son père , n 'est autre que le fils
de notre ami Jean Huber , couronné fédéral aux na-
t ionaux , membre - honoraire et ancien moniteur  de
['« Octoduria » qu 'il conduisit maintes fois au suc-
cès. Souhaitons donc que le f i l s  persévère et qui'!
devienne , comme son père, non seulement un bril-
lant gymnaste individuel , mais aussi un véritable
pionnier  de sa section. • • ' . . _ .
' En at tendant , nous le félicitons sincèremen t pour

son beau résultat  à la « Romande ».

-#- A la suite de l' assemblée nationale des clubs,
tenue à Florence , le professionnalisme vient , d' tre
instauré chez les footballeurs italiens .

¦& A Barcelone , Lausanne-Sports a été battu par
Barcelone par 6 buts à 1.

Monsieur Max KALBERMATTEN et sa fille Marie-
Elisabeth , à Sion ;

Monsieur et Madame Hans KALBERMATTEN-MO-
RET, à Sion ; . .. .

Le Docteur et Madame Maurice LUGON et leurs
enfants Bernard , Jérôm e et Nicolas , à Martigny ;

Monsieur et Madame Joseph LUGON et leurs en-
fants Jacques , Jean-Philippe et Marie-Josèphe , à
Sion ;

Monsieur et Madame André LUGON, à Marti gny ;
Le Docteur et Madame Pierre LUGON et leurs en-

fants  Dominique , Pierre et Laurent , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Jean LUGON et leurs enfants

Serge et Marie-Thérès e, à Mart igny ;
Mademoiselle Jeanne KALBERMATTEN, à Sion ;
Monsieur André KALBERMATTEN, à Sion ;
Mademoiselle Marie-Thérèse KALBERMATTEN, à

Sion ;
Mademoiselle Anne KALBERMATTEN , à Sion ;
Madame veuve Léonce DELALOYE, ses enfants  et

petits-enfants , à Monthey ;
Monsieur et Madame Oscar DELALOYE, leurs en-

fants et leur petit-fils , à Brigue et Baden-Baden ;
Mademoiselle Jeanne DELALOYE, à Sion ;
Monsieur et Madame Joseph MICHELLOD, leurs

enfants et leur petite-fille , à Martigny et Lau-
sanne ;

Monsieur et Madame Auguste MORET, leurs en-
fants et petits-enfants , à Sion ;

Le Docteur et Madame Hermann MORET et leurs
enfan ts, à Montréal ;

Les familles KALBERMATTEN, MANGÏSCH, LU-
GON-MOULIN, VOUILLOZ, LORETAN-IMBIE-
DERLAND, LONFAT-DELALOYE, DELALOYE,
BERARD , SAUTHIER , WENGER , FRANZEN,

ont la grande douleur de faire  part du décès de

madame HK Kalbermatten
née Marie LUGON

leur très chère et bien-aimée épouse , maman , belle-
fille , sœu r, belle-soeur , tante, nièce , cousine et mar-
raine , enlevée à leur tendre affection , le 7 juil let
1948, -à l'âge de 32. ans, munie des Saints Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion le samedi 10
juillet  1948, à 10 heures. ' ' '"= ''

Domicile mortuaire : Villa Elsig, chemin des Col-
lines. ' ¦. ' ' " -

PRIEZ POUR ELLE !
Cet. avis tien t lieu de faire-part.

La FANFARE MUNICIPALE DE MARTIGNY-
BOUR G a lc pénible  devoir d' apprendre à ses mem-
bres et connaissances le décès de

monsieur Ulysse eiROUD-UERnav
son membre  honorai re  et ancien président , survenu
à Mar t igny-Bourg  le 9 j u i l l e t  1948 , à l'âge de 63 ans .

Les membres de la Fanfare  sont priés d' assister
à l' ensevelissement , qui  aura l ieu à Mart i gny-Ville .
dimanche 11 j u i l l e t , à 11 h. 15.

Dé part du convoi mor tua i r e  de Mart i gny-Bourg à
10 h. 45.



VALAIS
Martigny-Combe Clôture des cours

à l'Ecole valaisanne de nurses

Par monts et par eau

L'Administrat ion communale de Martigny-Combe
ayant soumis à l' enquête publi que une demande dc
construction d' usine pour la fabrication d' acide chlo-
rhy drique avec création d' une fosse pour le sto-
ckage de ce dangereux produit , la population de
Mart igny-Croix , devant le grave danger qui la me-
nace , s'éleva violemment contre ce projet et pré-
senta au Conseil communal une pétit ion signée par
environ 80 personnes. Ce chi f f re  représente la pres-
que total i té  des personnes responsables du village
qui veulent ains i s'opposer de toutes leurs forces
au préjud ice irré parable qui va être porté à leur
santé et à leurs biens , préjudice déjà existant et
que l' on veut encore accentuer.

Quiconque voudra se rendre à Mart igny-Croix et
observer les abords des usines dans la région des
Crosats, par exemple , constatera immédiatement que
les arbres et plantes annuelles présentent , dans un
rayon très étendu , des brûlures importantes causées
par l'échappement de gaz provenant de l' usine d'a-
cide chlorhy drique déjà existante. En général , la
matière chlorop hile des p lantes est détrui te , soit
part ie l lement , soit entièrement , et l' aspect général
est désolant.

Il n 'est pas un homme , non aveuglé par le parti
pris , qui pourra nier cet état de choses , pas plus
qu 'il ne pourra nier la forte odeur qui se dégage
dans une zone englobant la majeure partie des ha-
bitations du village. De l' aveu général , la situation
est bien plus qu 'incommodante.

Et ici , je m'adresse à toutes les personnes de
cœur : il y a dans ces demeures des enfants aux
tissus organiques très délicats , il y a plusieurs ma-
lades qui doivent vivre  là nuit  et jour. Et l' on veut
construire encore une usine d' acide chlorhydrique !
Non , non , cela n'est pas possible !

Quand les générat ions futures  devront envoyer
dans les hôpi taux  et les sanatoria des malades en
nombre tel qu 'ils ruineront les finances communa-
les, que ré pondrions-nous si nous fussions là ?

Si des sociétés anonymes, aux capitaux presque
illimités , veulent construire des usines à Martigny-
Croix , qu 'elles en construisent , c'est mon vœu le
plus sincère , et je parle dans l'intérêt de tous les
habi tants  de Martigny-Combe. Mais alors, que ces
sociétés édif ient  donc les verreries qu 'elles nous
avaient promises , qu 'elles édif ient  des usines qui
permettront , par les produits qu 'elles fabriqueront ,
aux habitants de Martigny-Croix de vivre honnête-
ment comme par le passé et à tous les humbles tra-
vailleurs qui seront obligés d'y aller gagner leur
pain quotidien dc n'y pas laisser leur santé !

Qu'on aille construire ailleurs , dans des lieux dé-
sertiques , les usines d'acide chlorhydrique !

D'autre- part en terminant , j'émets encore un vœu
avec l' aprobation de l' op inion publique de Marti-
gny-Bourg et Martigny-Combe : pourquoi les usines
de Marti gny-Bourg fabr i quent-elles depuis un cer-
tain temps un nouveau produit  dont la fabrication
provoque , nuit  et jour , le dégagement d'une énorme
fumée nauséabonde , pestilentielle , insupportable par-
t icul ièrement  la nui t  où elle est lâchée en plus
grande quant i té  ?

Nous ne pouvons pas tolérer plus longtemps cette
calamité sans que les services du Département de
l'hygiène publique interviennent  et prennent les me-
sures qui «"imposent-, Eugène Moret , «onseiller.-

Lundi , aux Mayens de Sion , a eu lieu la tradi-
tionnelle fête famil ière  qui marque chaque année
ia fin des cours de l'Ecole valaisanne de nurses.
Par suite du mauvais temps, il ne fu t  pas possible
de monter à Thyon et l' on se borna à se rendre aux
Mayens dans l' après-midi de ce jour.

Vers les 14 heures , un car confortable  conduisit
les élèves de l'Ecole , accompagnées de quelques in-
vitées , à la chapelle du chalet Zimmermann , où M.
le Rd abbé de Preux , directeur du Grand Séminaire
procéda à la remise des di plômes et des médailles
à 16 nouvelles nurses qui viennent de terminer  leur
période d'école. Ces élèves, qui ont subi avec succès
leurs examens , sont MMlles J. Barth , Corban ; M.
Bezat , Vuissens ; A. Chanton , Innsbruck ; G. Cor-
thay, Médières-Bagnes ; R. Giger, Disentis ; R. Ja-
quet , Vil larvolard ; M. Ketterer , Chcvenez ; C. Mar-
ty, Gampel ; H. Muri th , Gruyères ; G. Pellissier ,
Sarreyer ; R. Peyer , Lucerne ; O. Rebmann , Kais-
ten ; F. Vongalaton , Egypte ; M. L. Wohlschlag, Ge-
nève ; J. Zaugg, Bramois , et F. Zwahlen , Schwar-
zenbourg.

La cérémonie se termina par une brève allocution
de M. l' abbé de Preux dans laquelle il se p lut à
relever quelques-uns des aspects part iculièrement
intéressants de la noble profession de nurse , tout
en souli gnant également que l' ensei gnement reçu
par les élèves à l'Ecole valaisanne de Sion est en
tous points comparable à celui que dispensent les
autres établissements similaires de la Suisse et de
l'étranger.  Après la promesse des nouvelles nurses
et la consécration des élèves , l'on se rendit au cha-
let de Notre-Dame-des-Berceaux où se t rouvent  de
nombreux enfants  de la pouponnière qui passent des
« vacances » dans le cadre enchanteur des Mayens.

Il nous a été donne , une fois de plus , de consta-
ter l'excellent travail  qu 'accomplissent les élèves de
cette Ecole parmi lesquelles règne un très bel esprit
d'émulation et de dévouement. De jour en jour ,
cette ins t i tu t ion  voit augmenter une renommée qui
dépasse même le cadre de nos frontières. Qu 'il nous
soit permis de fél ici ter  les élèves qui ont obtenu
leur

;
_diplôme tout en ayant une pensée spéciale pour

Mlle Zingg, directrice , qui , i! y a 18 ans , fonda
l'Ecole de nurses.

Ajoutons enfin que le prochain cours débutera
le ler octobre et que les inscriptions , nombreuses
déjà , sont reçues dès maintenant  par la Direction ,
à Sion. C.

Les Técéistes vaiaisans , sous la conduite de leur
président M. Alexis de Courten , secondé par un co-
mité plein d' allant , ont effectué une balade de trois
jours sous un ciel plus méridional.

Par la Furka et le Gothard , ils se sont rendus à
Lugano où ils ont séjourné un jour , visitant les cu-
riosités de la cité et des environs. Puis , poussant
vers le sud , ils ont a t te in t  Pallanza , face aux îles
Borromées . Le re tour  s'est effectué par Gondo et
le Simplon.

Chaque partici pant est rentré enchanté de ce
voyage semé de surprises agréables et a enreg istré
une foule de souvenirs . impérissables,; - .-
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| UNE CBÉftTION VAlfllSANNE 1

De mariigny
au Graflfl-saiM-ieriai-

M. Victor Dupuis, à Martlgny,
va publier prochainement une élégante plaquette Intitulée :

DE IBARTienV AU GRAIID SflM. BERMRD
Ce texte attrayant met en évidence les beautés naturelles de cette

région pittoresque des Trois Dranses. Il évoque notamment
l 'histoire intéressante de Martigny et de la vallée d 'Entremont,

toute l 'épopée napoléonienne en mai 1800, la vie de foi .
de l 'Hospice millénaire du St-Bernard ainsi que le rôle légendaire

des célèbres chiens sauveteurs, auxiliaires de la charité.
Des photographies saisissantes de M. Oscar Darbellay illustrent

ce texte d'une façon artistique et vivante. Cette plaquette
qui sort des pre sses de l 'Imprimerie Pillet a été éditée par les

Editions Octodure à Martigny- Ville. Tous les amis de la
belle vallée d 'Entremont tiendront à soutenir cette initiative valai-

sanne et à souscrire à ce livre préfacé par M. le chanoine
Gabioud, prieur de l 'Hospice.

BULLETIN DE COMMANDE
Le soussigné 

domicilié à 

déclare commander l'ouvrage :

DE HlARTieiW AU GRAIID SAMT-BERNARD prfx Ff. 3.- Port e„ su _

Date et signature :

(Prière do retourner co bulletin aux Edit 'oni O todure , • Marii gny)

Jeune homme
de 16 à 17 ans ; excel-
lente occasion d' appren-
dre la langue allemande.
Bons soins assurés ; vie
de famille.  - S'adresser à
Otto Egloff-Félix , Tâger-
wilen (Thurgovie).

Joli
tambour

retour 27 juin Sierre-
Martigny, demoiselle
demande adresse. H.
M. K. Poste restante
Bex.

A VENDRE un

vélo
d'homme

ainsi que

vêtements de cuir
Le tout à l'état de neuf.
S'adresser à Mme veuve
Henri Fleury, à Mart ign -
Bourg.

A VENDRE tout de sui-
te, pour cause de départ ,
un

vélo
d'homme, parfa i t  état , et
un poste de

radio
neuf.  S' adresser au jou r-
nal sous ch i f f r e  R 2070.

Baraque.
pour le j a rd in  ou la vi-

poulaillers
clôtures

Demandez nos pr ix o-ti
visitez notre dépôt. Me-
nu i se r i e  Pierre  Veuthcl ' ,
Dorénaz.

Tourisme pédestre
Le 16 ju in  dernier , une quinzaine de membres ont

assisté à l' assemblée générale de l'Association va-
laisanne de tourisme pédestre qui se tenait  à Bur-
chen , au-dessus de Viège.

M. Ch.-A. Perri g, président , dans son rapport , a
résumé l' act ivi té  déployée par l'Association duran t
le dernier  exercice et t radui t  la portée morale de
ce groupement.  Il a souligné que de nouveaux che-
mins avaient été découverts et que certaines voies
historiques , telles les routes napoléoniennes du St-
Bernard et du Simp lon , seront remises en état . La
signalisation se poursuit  méthodi quement .

Les comptes et le rapport de gestion étant ap-
prouvés , ainsi que le budget prévoyant 13,600 fr. de
recettes contre 22 ,400 fr.  de dépenses , le comité fut
réélu. M. Perrig a été confirmé dans ses fonctions
présidentielles et M. Fernand Gaillard , de Sion ,
vice-président.

La réunion de 1949 aura lieu à Champéry et à
Morgins.

Utile prévention
Une commission formée du Conseil communal de

St-Maurice , accompagné d' un ingénieur  de lEtat du
Valais et des représentants  des communes de Vé-
rossaz et Mex , s'est rendue dans les gorges du Mau-
voisin. Elle a constaté la nécessité d'ent reprendre
des t ravaux de consolidat ion et sans doute aussi un
barrage. Les services techniques de l 'Etat ont mis
ce projet à l 'étude.

Le stylo à bille à la banque
La Banque cantonale du Valais informe son ho-

narable clientèle ainsi que Messieurs les notaires ,
avocats et agents d' affaires qu'elle n'accepte plus
de documents importants  tels que contrats de prêt,
de nantissement et caut ionnement  procurat ions , bil-
lets , lettres de change et chèques établis  ou signés
au moyen d' un stylo à bille.

Sion , le 7 ju i l le t  1948. La Direction.

La distribution des prix du Tir cantonal
Dimanche prochain 11 juil let  aura lieu , a Sion ,

dans la salle du Grand Conseil , la d is t r ibu t ion  des
prix du Tir cantonal.

A 13 h. 15 commencera la dis t r ibut ion des prix
aux vainqueurs de groupes du concours d'armée.
Outre ces lauréats , le meilleur t ireur de chaque
équipe recevra un prix spécial pour autant  qu ;i _ ; 'a|
obtenu le résultat minimum prévu au règlement. ::

Dès 14 heures se déroulera la distr ibution des
prix et dist inctions de sections ; aux dix premiers
à la cible cantonale , aux dix premiers aux cibles
principales. En outre , chaque section qui a partici pé
au concours recevra la plaquette-souvenir du Tir
cantonal. Les invités à cette cérémonie sont convo-
qués personnellement. Ce sont , outre les lauréats ,
les commandants des unités et états-majors ayant
particip é au concours et un délégué de chaque sec-
tion qui a pris part au tir.

Les Vaiaisans de Vevey en Valais
La course organisée dimanche 4 juillet en Valais

par la Société valaisanne de Vevey a été une de
celles dont les par t ic i pants se souviendront le p lus
longtemps.

Favorisés par le beau temps, nous pûmes jouir
tout au long du parcours du riche et pittoresque
panorama alpestre comme auss i de la vision mira-
culeuse d' une plaine transformée attestant les pa-

A VENDRE une

remorque
de vélo

à choix sur deux. S'adr.
au journal sous R 2067.

A VENDRE un

clapier
de 9 cases, état de neuf ,
avec 10 lapins (Tacheté
suisse et Fauve de Bour-
gogne) de 6 mois. S'adr.
à René Gay, Ferme Ile à
Bernard , Martigny.

A LOUER à Sion

grands
bureaux

cinq grandes p ièces , hall
de réception , toilettes ;
S'adres . à Varûne-Fruits,
Sion. 

A louer à La Bâtiaz un

appartement
tout confort  dans maison
neuve. A la mâme adres-
se, à vendre une

moto
B. S. A. 500 cmc, à l'état
de neuf. S'adr. au bureau
du journal sous R 2073.

Baignoires
en fonte émaillée à 145.-
francs. et une d' enfan t  à
25. - fr .  - S'adresser chez
D. Papilloud , Vétroz , tél.
4 12 28.

Petits fromages
de montagne

meules d' environ 6-7 kg.
quart  gras, le kg. 2.60
mi-gras , » 3.50
tendre et nourr issant .
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Le savon Sunlight ménage le linge,
même lorsqu'il faut le laver souvent
Très profitable, ce savon de qualité
mousse sur-le-champ sans qu'on ait
besoin de frotter fort. Les effets re-
prennent une propreté parfaite et dé-
gagent une agréable fraîcheur. Un autre
avantage très appréciable du savon
Sunlight est qu'il est vendu dans un
excellent emballage le protégeant contre
la poussière. — Il est donc fort com-
préhensible que les ménagères de tous

les continents préfèrent le savon
Sunlight.

Pour la machine à laver et la chaudière, les
flocons de savon Sunlight!

Ouvrier  célibataire ayant
place stable cherche

pension
complète

dans fami l le .  S' adresser
au jou rna l  sous c h i f f r e
R 2074.

Accidents

tients et tenaces efforts de nos compatriotes.
Notre but était Evolène dont on entend parler et

que beaucoup des nôtres n'avaient même jamais eu
le plaisir de visiter. Les deux autocars dans lesquels
les 80 partici pants étaient casés gravirent sans ac-
croc la pente de Vex où , déjà , le Valais al pestre
se découvre dans toute sa splendeur et sa simpli-
cité , avec ses champs de blé , de seigle, ses mazots
et ses raccards. Puis , c'est Euseigne avec ses pyra-
mides qui sont un sujet d'émerveillement ; ensuite ,
Les Haudères dont on parle tant , puis enfin Evo-
lène tant  désiré qui s'offre  à nous avec son cachet
enchanteur.

Des remerciements sincères sont dûs à M. J. Fau-
chère pour la si cordiale réception , à la Direction
du Grand Hôtel pour le dîner en commun ainsi qu 'à
son personnel si empressé.

Au retour , passant par St-Martin , une surprise
nous était réservée par M. Josep h Beytrison , ancien
député , qui o f f r i t  à toute la caravane un fendant
de cru dans de belles channes.

Ce n'était pas fini.  De passage à Conthey, autre
surprise. Invitation à la cave par M. Charl y Sau-
thier  : et viande salée avec fendant à la ronde.

Aussi , au retour , enthousiasmés et joyeux , les Va-
iaisans remportèrent le plus beau souvenir de cette
course. Un partici pant.

Chute d un cycliste. — A Sion , M. Sigismond
Reynard , de Savièse , a été victime d'une grave
chute de vélo. Il souffre d'une commotion cérébrale
et on redoute une fissure du crâne.

Retour de manivelle. — A Bramois , M. François
Muller  s'est f rac turé  la rotule par un malheureux
retour de manivelle en voulant  met t re  un moteur
en marche.

Auto contre camion. — Le coureur  italien Fari
na qui rentrai t  des courses de Berne et regagnait
l 'I tal ie  en automobile , est entré en collision près
de Sion avec un camion de la maison de transports
Luginbuhl .  Les deux véhicules ont subi des dégâts ,
mais Farina et son épous e s'en t i rent  avec des égra-
ti gnures.

Tombé sur le rail. — M. Robert Inâbnit , de Sion ,
survei l lant  de travaux aux OFF, a glissé sur le rail
mouil lé , près de Vernayaz , et a été blessé au visage
dans sa chute. Il souffre encore de contusions .

Collision. — Mercredi , sur la route cantonale , à
..l'entrée du village de Noès, près dc Sierre , une voi-
lure pilotée par M. Charles Bonvin est entrée en
collision avec une grosse voiture américaine portant
plaques belges . M. Bonvin souff re  de blessures in-
ternes et de contusions. Il a dû être hospitalisé.

Contre un mur. — A Bagnes , un tracteur conduii
par M. Cyri l le  Bruchez est venu se jeter  contre un
mur. Le conducteur a été relevé avec des blessures
à la tête.

Entre poids lourds. — A St-Germain , Savièse , une
collision s'est produite entre un car et un camion
p iloté par M. Damien Héritier. Trois personnes ont
été légèrement blessées.

Industrie qui renaît
L'une des plus anciennes et des plus importantes

industries du Jura bernois , la verrerie de Moutier ,
vient de reprendre la fabrication du verre à vitres
ap ès avoir passé par une crise pendant la guerre.
La production mensuelle at teint  maintenant  110,000
à 120,000 m2.
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ECLAIRCIE
Un merle s i f f la i t  dans l'air matinal.
La cloche tintait l'o f f i c e  divin, et l'astre

joyeux g lissait sur les choses ses rayons très
doux.

S 'éveillant d'un long sommeil de grisaille
et de p luie, la nature semblait sourire à la
vie.

La cloche tinte encore. Mais c'est diman-
che ! Un dimanche de soleil. Peut-être n'est-
ce qu'une éclaircie, mais qu'importe , il n'y
fau t  pas songer !

Il f a u t  vivre cette heure radieuse de lumiè-
re et de joie , tout simplement.

Chaque visage a un air de f ê t e , les sourires
sont a f f a b l e s  puisque brille le soleil.

Les familles s'en vont en promenade. Ma-
dame a mis sa robe à f leurs , Monsieur son
complet léger, les enfants  sont des f leurs  de
toutes couleurs ; on dirait un parterre en
voyage , avec son jardinier et sa jardinière qui
se penchent tantôt sur une f leur , tantôt sur
une autre avec tendresse et sollicitude.

On quitte la ville, puisque c'est dimanche.
Les vagons sont pris d'assaut , on se tasse

comme on peut en pensant que d'autres voya-
geurs descendront à la première station.

Le soleil brille ; un enfant p leure, un autre
chante et les deux f o n t  sourire, car chacun
est p lein de mensuétude pour les travers d'au-
trui ; le soleil brille.

Et le tram monte, un peu pouss i f ,  semble-t-
il, car il remorque trois vagons surcharg és.

On frôle  en passant les châtai gniers f leur is,
les vignes superbes et les grands prés fraîche-
ment tondus où l 'herbe repousse drue et d'un
vert sp lendide.

Par-ci , par-là , on rentre encore les fo ins , et
l'on voit de loin des êtres, minuscules à cette
distance , qui se hâtent dans un carré que le
fo in  séché rend grisâtre , alors qu'autour de
lui, d'autres carrés forment  toute la gamme
des verts.

On voit une botte de fo in  s'en aller à tra-
vers le pré sur deux jambes qui , d'un pas sûr ,
remontent la pente.

C'est un dimanche d 'éclaircie, et les fo ins
n'attendent pas ; en ce temps de l'année , la
nature commande et le paysan obéit tout sim-
p lement.

Dans la vallée , les clochers viennent à notre
rencontre, f lèches pointues dardées vers le
ciel bleu comme à l'assaut de la lumière.

Les yeux se grisent de spectacles lumineux :
alpes toutes poudrées de neige où le soleil
creuse des ombres ; rivière écumeuse, verte
ou bleue suivant les jeux de lumière ; sap ins
majestueux qui, doucement , se balancent dans
l'air ; alpages lointains où de minuscules trou-
peaux se dép lacent.

Et l'on regarde sans se lasser tout ce qui
est la nature , la lumière et la vie.

Mais l'astre a suivi son chemin dans l'es-
pace et l'ombre doucement remonte la colline
de l'autre côté.

Retour. Dans l'autre sens , on refait  le par-
cours, la lumière n'est p lus la même, on re-
tourne vers la plaine , et dans le ciel, déjà ,
courent de nouveaux nuages.

Adieu ! beau dimanche, tu n'étais qu 'une
éclaircie passagère , un peu de joie , un peu
de bonheur, un peu de p laisir !

Adieu ! beau dimanche , tu n'étais qu'un
sourire, déjà bien près des larmes, mais com-
bien précieux après une semaine d' averses !

Adieu ! beau dimanche qui nous a charmé
d 'heures lumineuses, et si ton soir déjà s'est
embrumé de grisaille , ne gémissons pas trop
et vivons d'espérance ; et redisons avec la
chanson : « Après la p luie, le beau temps »,
demain reviendra Véclaircie !

6 juillet 1948. Anilec.
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Mort subite
M. Hubert  Corminbœuf , ancien vis i teur  aux doua-

nes , à Bri gue , est décédé d' une attaque. Le défun t ,
dé puté et qui jou i ssa i t  de la re t ra i te ,  depuis plu-
sieurs années , habi ta i t  Naters.

La terre bouge
Près du vi l lage  d'Ernen (Haut-Valais),  à Gal gen-

hiigel , des terrains  cul t ivé.s et boisés sont en mou-
vement. Des arbres ont été déracinés et préci p ités
dans. ;lë- '-'t o r ren t  ou jonchent le sol. Une certaine
inquié . u'de -règne "parmi  la populat ion.

LA PORTEUSE DE PÂ N
Roman de

Xavier de Montép in

— Mon cher confrère , s'écria-t-il  quand Jacques
eut terminé sa démonstrat ion , vous êtes un homme
de premier mérite ! Votre théorie est admirable  I
Vous venez de créer la machine à coudre complète-
ment et dé f in i t ivement  perfect ionnée , que vous pour-
rez appeler « L a  Silencieuse ».

— Cette machine  portera votre  nom , monsieur ,
car je vous autor ise  à l' exploi ter , et je prends l' en-
gagement  formel  de n 'en jamais  revendi quer  l'idée.

— Cela , je ne l' accepte pas !
—¦ Pourquoi donc ?
— Parce qu 'en m'a b a n d o n n a n t  cet te  idée , vous

m'abandonner iez  la somme énorme qu 'elle rappor-
tera.

— Une somme énorme !... ré péta Jacques Garaud
en sour i an t .  Je crois , monsieur , que vous exagérez ;
mais , cn a d m e t t a n t  même que ce soit exact , je n 'en
maint iens  pas moins l ' engagement  que j' ai pris  toul
à l 'heure.

— Voilà un ga lan t  homme et un homme sûr de
sa force ! pensa Mor t imer .  Quel associé j 'aurais  en
lui  ! La maison que nous du. gérions ensemble sera i t
sans rivale.

Lo f a u x  Paul  Harman t  observait à la dérobée
l 'Amér ica in .  Il  sut l ire sur sa phys ionomie  une par-
t ie  de ce qui se passai t  dans ,:son esprit. James Mor-
t imer  reprit  : ,-, ., ,

— Inut i le  d'insister , mon- cher confrère . Je n'ac-
cepterai  votre o f f re  que d a n s -u n  seul cas.

— Lequel ?
— C'est que nous exploitions cn commun la ma-

chine à coudre perfectionnée par moi , et comp létée
par vous.

L'ex-contremaître  secoua la tête.
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—¦ Je vous remercie de cette proposition , dit-il ,
mais à quoi bon une association pour  si peu de
chose ? Jo ne sais pas , d' ail leurs , si je me déciderai
à rester en Améri que.

—• Avez-vous donc change d avis , monsieur  ? de-
manda Noémi. Ne me disiez-vous pas , il y a tout  av.
plus cinq minutes ,- que vous comptiez au cont ra i re
y rester longtemps ?

— Tel est , en ef fe t , mon projet ; mais la réalisa-
tion de ce projet se subordonne à certaines choses
indé pendantes de ma volonté.  Je m'occupe d' un
grand travai l  qui doit donner  des résul ta ts  immen-
ses. Quand j' aurai  achevé l 'étude des progrès de la
mécanique américaine , je verra i  si je dois me fixei
à New-York ou re tourner  en Fiance.

— Admet tez-vous  en principe 1 idée d in s t a l l e r  dc_
a te l ie rs  en Amérique ? f i t  v ivement  James Mort imer.
cra ignant  de voir un concurrent  redoutable  clans ce
Fiançais , dont à première  vue il reconnaissai t  le
méri te .

—- 'Pourquoi non , lc cas échéant  !...
— Il s'agirai t  alors  d' exp loi ter  une  inven t ion  nou-

velle ?
— Oui.  Une inven t ion  qui n'a aucun rappor t  avec

les machines  à coudre.  C'est une machine  à gui l lo -
cher.

Jacques , i n s t r u i t  par son ent re t ien  avec Ovide
Soliveau , vena i t  de f rapper  un coup déc is i f .  En
en tendan t  par le r  de machine  à gu i l locher , James
Mor t imer  t ressa i l l i t  v i s ib l emen t .  Le f a u x  Paul  Har-
mant  esp éra qu 'il a l l a i t  se l i v r e r , mais  il n 'en fu t
r ien.  I l  se t in t  sur la réserve.

— Moi aussi , d i t - i l  d' un air  d ' i n d i f f é r e n c e , je me
suis occup é de cela. Mais il n 'y a pas à fa i r e  mieux
que les Genevois. Leurs machines  sont pa r fa i t e s .

— Pour gu i l locher  les surfaces p lanes , assuré-
ment...  ré p l iqua  Jacques , mais ceci est le pon t -aux-
ânes... il f a u t  progresser...

L 'Américain  senti t  une sueur f ro ide  moui l l e r  ses
tempes.

— Aurai t - i l  eu la même idée que moi ? pensa-t- i l
Puis il a jouta tout  hau t  :
— Croyez-vous donc qu 'il soit possible d' o b t e n i r

une machine  capable de gu i l loche r  les ta lons  ren-
versés, les courbes ?

— J ai t rouvé , ré pondi t  f ro idement  Jacques , lais-
sant tomber une à une ses paroles.  Mes p lans sont
tracés , mes épures achevées ct , comme j 'avais l'hon-
neur  de vous le dire tout  à l 'heure , je verrai  si je
dois me f ixer  à New-York pour y établir  cette ma-
ch ine , et d' aut res  dont j 'ai les projets en tête.

De p âle qu 'il é ta i t , Mort imer  devint livide .
—¦ C'est bien un concurrent , se dit- i l , le plus

redoutable  qui se puisse imag iner... Il f au t  parer le
coup sans perdre  une minute , et d' un désastre faire
un tr iomphe.

Puis , d' une voix ins inuan te , il demanda :
— Voulez-vous me permet t re , mon cher confrère ,

do vous par le r  avec unc ent ière  franchise ?
— Mais  je vous en prie...
— Si vous ne vous i l lus ionnez  point , et je le crois ,

car  vous  venez  de me f o u r n i r  la preuve dc vo t re
savoir , vous avez fait une inven t ion  qui do i t  vous
donner , cn peu de temps , une f o r t u n e  colossale.
Mais vous al lez a r r ive r  à New-York où vous ne
conna i ssez  arne qui  vive. Vous serez oblige de vous
m e t t r e  nu couran t  de nos mœurs , dc nos façons de
v iv re , des coutumes  de nos ouvriers . Il vous f audra
créer  une  us ine , agencer  des a te l i e r s  ; cela vous
p rend ra  beaucoup de temps et vous coûtera  des som-
mes folles.

— Sans doute ,  mais le moyen de fa i re  a u t r e m e n t  '?
— Il ex i s t e .
— Je ne le connais  pas.
— Je vais vous l' apprendre.  Voici  ce que je vous

propose. Devenez mon associé ; prenez la d i rec t ion
de mes a te l ie rs  ; vous pourrez chez moi vous me t t r e
i m m é d i a t e m e n t  à l' œuvre et cons t ru i re  sans re ta rd
« La Si lencieuse  » ct la m a c h i n e  à gui l locher .  En
a r r i v a n t  à New-York , nous signerons le cont ra t  d' as-
socia t ion , qui  vous assurera la moit ié des bénéf ices
de ma maison , ct je vais , à t i t r e  de pr ime , vous
reme t t r e  un chè que de c inquante  mi l le  dollars sur
mon ami le banquier  R icha rd  Davidson que voilà ,
et qui  le payera à présenta t ion .

— Mais , mon cher confrère. . .  commença Jacques
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Juillet neigeux Syndicat des producteurs de semences

de légumes

Agression

Un peu par tout  dans les montagnes suisses, et
par t icu l iè rement  en Valais , la nei ge est descendue
très bas. Dans p lusieurs  alpages de notre canton ,
les t roupeaux  ont été contraints  soit de rester dans
les étables , soit de régagner les mayens et même la
plaine. Pareil fai t  ne s'était p lus produi t  depuis fort
longtemps.

M. Jean Weber , chef d équipe à l' usine de la Ciba ,
à Monthey,  domici l ié  à Collombey, a été assailli , le
soir de la fê te  de la St-Pierre , alors qu 'il rent ra i t  à
bicyclet te .  Il a reçu un coup de gourdin à la tempe
qui le préci p ita  sur le sol où il resta quelques ins-
tants  évanoui .

Il semblerai t  que la f ami l l e  Weber soit en but te
à des vengeances comme on en constate souvent
dans les villages , car , l' an dernier , une vache appar-
tenan t  au père de la vict ime avait été odieusement
m u t i l é e  dans son écurie.

Lors de son assemblée annuel le , le Syndica t des
producteurs  de semences de légumes a pris des dé-
cisions af in  de grouper tous les cu l t i va t eu r s  de
graines au sein de cet te  société :

1. Nous rappelons à tous les cult ivateurs intéres-
sés qu 'un Syndicat  a été créé depuis plusieur s an-
nées dans le but  de défendre leurs intérêts , spécia-
lement dans les f ixat ions des prix. Les marchands-
grainiers, de leur côté, sont pa r fa i t ement  organisés
et peuvent  ainsi  fac i lement  revendiquer  leurs  droits.

2. Un contrôle  of f ic ie l  des cu l tures  aura l ieu par
un délégué de la Stat ion fédérale d' essais de Lau-
sanne. Chaque c u l t u r e  visitée obt ient  un rapport
sur l 'état de pureté des plantes , maladies , en t re t i en ,
etc. Nous rappelons que ce rappor t aura pour les
cu l t iva teurs  une très g rande  impor tance  pour la dé-
fense de leurs in térê ts  en cas de liti ge avec l' ache-
teur. Cependant , comme ce contrôle exi ge quelques
frais , seuls les cu l t iva t eu r s  inscrits à notre Syndicat
seront visi tés.

3. Les frais de visite sont fixés comme il suit  : 2
francs  par ha. ou fract ion d'ha. et ceci pour  chaque
variété.  Le montan t  des frais sera perçu auprès des
membres par le Syndicat .

4. Les cotisations ont été ramenées à 3 fr. pat
membre et par année. Pour les nouveaux membres
s'a joute  la f inance  d' entrée de 5 fr. Les cotisat ions
de 1947 seront perçues prochainement .

5. Une visite en société des princi pales cul tures
du canton est prévue dans le courant d' août pour
les membres qui s'y intéressent.  Nous invitons tous
les cul t iva teurs  à s' inscrire comme membres du
Syndicat et pour la course , pour le 12 ju i l l e t  au plus
tard chez le secrétaire-caissier  Gilbert  Giroud , à
Charra t .

— J en suis sûr !
Mor t imer  p âl i t .
— Vous avez trouvé cela ?... f i t - i l  d' une voix ag i

Garaud , qui ne voulai t  pas , quoique ivre de joie ,
avoir l' air de céder trop vite.

— Oh ! je vous en prie , monsieur , acceptez ! inter-

L Association des lutteurs a 25 ans
25 ans de gloire , de vitali té et de déceptions aussi ,

tel est le bilan de l'Association des lu t teurs  vaiai-
sans. C'est -à Sierre que fu t  fondé ce groupement à
l'occasion d' une fête de lutte où 70 membres adhé-
rèrent à l' association et qui , de nos jours , possède
un effect if  de plus de 150 membres.

Après un début des plus promet teurs , le groupe-
ment devint membre des associations romande- et
fédérale où nombreux furen t  les nôtres qui f irent
briller nos couleurs hors du canton. Hélas ! tout ne
devait  pas aller tout seul et , de 1938 à 1941, les lut-
teurs vaiaisans ne furent  plus que... 3. Aucune ma-
nifestation à cause de la guerre , on se demandait
ce qui allait advenir quand une poignée d'hommes
courageux entreprirent  de remonter le courant. A
l'heure actuelle , l'Association est l' un des plus beaux
fleurons de l'Association romande.

Pour commémorer dignement ses 25 ans, les lut j
teurs vaiaisans se sont réunis le 4 jui l le t  à St-Nicô-
las pour disputer le challenge of fer t  par M. Jegger-
lehner , membre d 'honneur , à Sierre. Dans un cadre
p ittoresque et enchanteur , et devant un public qui
voyait pour la première fois une manifesta t ion de
ce genre , la fête obtint  un plein succès. Voici les
résultats  :

Gagnant du challenge : St-Nicolas , 223 ,20 ; 2. Il-
larsaz , 222 ,10 ; 3. Saxon ; 4. Savièse ; 5. Bramois.

Individuels  : Knoringer Joseph , Bramois , 57,70 ;
Métrai l ler , Bramois , 57,40 ; Dupont Lucien , Saxon ,
56,70 ; Glatz , Illarsaz , 56,60 ; Killer Otto , St-Nico-
las , 56,40 ; Brigger Félix , St-Nicolas , 56,30 ; Follin
Marcel , Saxon , 56,30 ; Chanton , St-Nicolas , 55,50 ;
Fumeaux Fernand , Il larsaz , 55,40 ; Courtine René ,
Savièse , 55,30 ; Pelfini , Riddes , 55,30 ; Donnet , Il-
larsaz , 55,20, etc.

En cette année des 25 ans , nos lut teurs  se sont
par t icul ièrement  dist ingués sur le p lan romand où
hui t  des nôtres obt inrent  la couronne à La Chau-
de-Fonds et une dist inct ion part icul ière  à l'occasion
du Centenaire de la République . Fait plus beau en-
core , six lut teurs  iront à Lucerne le 15 août repré-
senter le Vieux-Pays à la fête fédérale , la sélection
ayant été fa i te  par le comité romand : Héri t ier  Ba-
sile , Savièse , Bri gger Karl , St-Nicolas, Mét ra i l l e r
Raymond , Bramois , Ganz Paul . Sion , Dupont Lu-
cien , Saxon et Fellay Albert , Marti gny.

Nous nous en voudrions , avant de te rminer  cet
exposé , de ne pas rendre un juste  hommage à ceux
qui ont œuvré pour la cause de la lutte en Valais
et qui nous ont qu i t t é  pour un monde mei l leur .  Nos
remerciements  vont également  à nos membres d'hon-
neur romands et cantonaux , à M. Léon Gard , de
Sierre , qui , avec ses 12 ans au comité cantonal , ob-
tint la haute distinction à la « Romande » de Chaux-
de-Fonds, soit le di plôme de membre honorai re  ro-
mand pour  services rendus. Ducrot.

romp it Noémi d une voix presque supp l i an t e , en
accompagnant  ces paroles d' un regard irrésis t ible .
Vous ne pouvez pas refuser  l' association que mon
père vous propose. Vous ne pouvez pas refuser  de
devenir  notre ami.

— Vous voyez que ma f i l le  se joint  à moi ! s'écria
Mort imer  en riant.  Elle ne vous cache point sa sym-
pathie. C'est comme ça que nous élevons les jeunes
fi l les en Amér ique , et nous ne nous en t rouvons pas
mal ! Si vous n'aviez fait tout d' abord la conquête
de Noémi , elle ne vous aura i t  point p résen té  à moi.
Est-ce vrai , f i l let te  ?

— C' est vrai , père.
— Acceptez donc , mon cher confrère .
— La sympa th ie  de mademoise l le  a sur moi plus

d 'in f luence  que toutes les considérat ions p écun ia i r e s ,
ré pli qua Jacques ; j' accepte.

— Une poignée de main ,  alors. Voilà notre  asso-
cia t ion  conclue.  A propos , êtes-vous marié  ?

En e n t e n d a n t  ce t te  quest ion , Noémi rougit  jus-
qu 'au blanc des yeux.

— Je suis garçon , di t  1 ex -con t r ema i t r e  avec un
souri re .

— Je vous o f f r e  donc un a p p a r t e m e n t  dans ma
maison.  Vous ne le refuserez  pas...

— Non , cer tes ,  et je ne sais comment  vous témoi-
gner  ma reconnaissance , di t  Jacques Garaud , qui
a jouta  tout  bas : avant trois moi , je serai  le gendre
de James Mor t ime r .

Le reste dc la journée  s'écoula rap idement .  Le
dîner  fu t  gai , amp lement  arrosé dé vin de Champa-
gne , et on se sé para for t  tard.  Une fois dans sa
cabine et é tendu  sur sa couche étroite , l' ex-contre-
maî t re  ne dormit  pas. Le misérable  venai t  de profi-
ter , avec une merve i l l euse  habi le té ,  de l' occasion qui
so p résen ta i t  à lui .  La fo r tune  lu i  sour ia i t . Il a l lai t ,
en a r r i v a n t  à New-York , toucher  une jol ie somme
et par tager  tous les bénéf ices  de la f a b r i q u e  de Ja-
mes Mort imer.  De plus , il se croyai t  cer ta in  de
deven i r  à cour t e  échéance le gendre de l ' i ngén ieur .
Tout cela étai t  splendide.  Une seule ombre à ce ta-
bleau : Ovide Soliveau.
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Radion iavc r- 

^parcequ 'il contientdu Solium! m r

été lavé avec RADION , la lessive la plus
notre temps. Sans que vous ayez besoin de

C est qu il a
parfaite de

frotter fort - ménageant ainsi tissus et mains - RADION
vous fait obtenir du linge immaculé d'une blancheur éclatante

t fleurant délicieusement la fraîcheur,
us vous laverez avec RADION, plus votre linge vous fera
sir. Les pièces j aunies elles-mêmes reprennent peu à peu un

pur et frais

Le SOLIUM agit comme les rayons de soleil les plus
étincelants , mais sans attaquer les tissus par oxydation.

Pour obtenir l'amélioration et la
guérison des varices, essayez la
méthode suivante:
1. Prenez l' ex t ra i t  de plantes CIRCULAN pour stimuler la circula-
tion du sang. 2. Appliquez soigneusement  le baume spécial SALBO-
NA (Fr. 3.75) pour cicatriser les plaies ouvertes et pour fo r t i f i e r  la
peau mince et fragile.  Ce double t ra i tement  agissant à la fois par
voie in t e rne  et externe peut amener une sensible et rap ide amélio-
rat ion.

— C'est à lui  que je dois d' avoir joué ce soir mon
rôle d' une façon si complète , pensait  Jacques , mais
il est dangereux.  Ses doutes sur mon ident i té , s'il en
a de naissants , peuvent  grandir .  Dans tous les cas,
il revendiquera  sans cesse auprès  de moi son t i t re  de
cousin , ce qui serait gênant et r id icule .  Il f audra i t
le t en i r  dans ma dépendance.  J' aviserai...

XII ¦¦

A onze heures  du mat in , James Mor t imer , sa f i l le
ct lo faux  Paul Harmant , se t rouva ien t  réunis au
salon de conversat ion avant le dé jeuner .  La journée
presque e n t i è r e  f u t  employée par  les deux hommes
à é t a b l i r  les bases dc l' acte de société ; des s ignatu-
res p r é l im ina i r e s  f u r e n t  échangées , et l 'Américain
remit  au Français un chèque payable  à vue chez le
b a n q u i e r  R icha rd  Davidson.

Un peu avant  lc coucher  du soleil , on monta  pren-
dre l' a i r  sur  lc pont du paquebot .  Beaucoup de pas-
sagers s'y t rouva ien t  déjà , regardan t  un nav i re  qui
m a r c h a i t  dans la d i rec t ion  opposée , a l l an t  d 'Amér i -
que cn Europe , et qui  devai t  passer à quelques enca-
b lu res  du « Lord -Mai re  » . Jacques laissa M o r t i m e r
et Noémi les yeux f ixés  sur  l 'horizon , et se rappro-
cha du ga i l l a rd  d' avant .  Il songeait  à se c o n c i l i e r
la b i e n v e i l l a n c e  dc son p ré tendu  cousin en m e t t a n t
que lques  louis  à sa disposi t ion.  L'cx -con t remaî l r e
fou i l l a  du regard la fou le  qui  s'entassait le long du
bordage de droi te , et il aperçut  Ovide Soliveau.

Jacques a l l a i t  s avancer  pour  re jo indre  le Di jon-
nais , mais b r u s q u e m e n t  il s'arrêta.  Ovide vena i t  de
se p lacer  der r iè re  un homme âgé déjà , s'accoudant
sur le bas t ingage .  Une lame d' acier , que cependant
il cherchai t  à d i s s imu le r , b r i l l a i t  dans sa main droi-
te. L'a t t i t u d e  de Soliveau parut  s i n g u l i è r e m e n t  sus-
pecte à Jacques Garaud  qui r iva sur  lui  ses yeux.  Il
le vi t  a l l onge r  sa main  gauche vers lc pardessus du
passager placé devant  lui , et cn re lever  l égèrement
les pans. Jacques aperçut alors une sacoche de cuir
suspendue  à une mince courroie  passée sur l ' épaule .

— Ah ! ah ! murmura - t - i l .  Le cousin me semble
avoir p lus ieurs  cordes à son arc... Au mét ier  de mé-
canic ien , il a jou te  celui de « voleur  à la t i re  » ! Le
gai l l a rd  cumule .  Pour le moment , il cn veut  à la
sacoche dc ce pauvre  bonhomme qui. . .
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Jacques n acheva point sa phrase. Une au t re  pen-
sée lui t raversai t  l' esprit.

— Je le t iens ! pensa-t-il.  Le hasard vient  de m'en-
voyer le moyen que je cherchais cette nuit.  Le drôle
est à moi , pieds et poings liés.

Reprenant  alors sa marche un ins tan t  interrom-
pue , il se t rouva bientôt  à deux ou trois pas d'Ovide
Soliveau qui ne se doutai t  point de son approche.
Le steamer , en ce moment , croisait  le paquebot. A
la pointe de l' un de ses mâts se dé p loya i t  le pavil-
lon tricolore. Une voix cria :

— C'est un navire f rançais  ! Bonne route ! Bonne
route !

Toutes . les têtes se découvr i ren t , tous les bras
s'élevèrent , ag i tan t  les chapeaux.  Lc v ie i l l a rd , por-
teur  de la sacoche convoitée par Ovide , é t a i t  un des
p lus enthousias tes .  Il ag i t a i t  f réné t i q u e m e n t  son cha-
peau.

Le Dijonnais  gue t ta i t  le moment  oppor tun  et
n'avait  garde de lc laisser échapper.  Tandis que le
passager  leva i t  lc bras et c r ia i t  à ple ine  gorge , Ovi-
de glissa sa main  gauche  sous le gardessus , puis
envoya sa main droi te  re jo indre  la gauche.  Une
lame de rasoir t rancha net la courroie et , moins
d' une  seconde après , la sacoche ayant  changé de
maî t r e  se t rouva i t  cachée sous la vareuse d'Ovide.

Celui-ci  f i t  alors volte-face en p i roue t tan t  sur ses
talons et se trouva face à face avec son p ré tendu
cousin. Le f a u x  Paul  Harman t , l' a ir  sombre et sévè-
re , é tendi t  le bras et laissa retomber sa main sur
l'é paule  du mécanic ien .  En même temps , d' une  voix
é t o u f f é e , il lui  j e ta i t  ces mots au visage :

— Que viens- tu  dc fa i r e , vo leur  !
Ovide chance la , d e v i n t  très pâle et b a l b u t i a  :
— Hein "... quoi  ?... Qu est-ce que tu dis , cousin ?...
Jacques lui  saisit le poignet  et l' en t r a îna  dans un

endro i t  isolé.
— Je dis. r epr i t - i l  les dents  serrées , je dis que j 'ai

tou t  vu. que tu es un misérable , et que tu vas me
remet t re  à l ' i ns tan t  le sac de cuir  volé par toi à
l 'homme derr iè re  qui  tu te t rouvais  ! Tu viens de
c o m m e t t r e  un cr ime que rien au monde ne peut
rendre  excusable !... Quand je pense que tu es de
ma fami l l e  et que tu la déshonores ,  je ne sais qui

mo re t ient  de te conduire au capi ta ine  du paquebot
et de lui dénoncer ta honteuse action.

Ovide chancelai t  sur ses jambes. Ses dents cla-
quaient .

— Non... non... non... bégaya-t-i l , tu ne feras pas
cela... Pitié pour un malheureux  égaré.. Pardonne
ma faiblesse !

— Une fa ib lesse  dont  tu dois être cou tumie r , si
j ' en juge par le sang-froid , par l' adresse dont ' tu as
fai t  preuve.

— C'est la p remière  fois... je te l' a f f i r m e  !... je te
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ON DEMANDE à Mar-

jeune fille
ou jeune femme , dans un
atelier , pour t ravaux di-
vers. Place stable en cas
de convenance. S'adres-
ser au journal  par écrit
sous chiffres R 2027.

ON DEMANDE un jeu-
ne homme en qual i té  d'

4tfvp4ef %U-
boulanger pâtissier

Entrée pour le ler jui l let .
S'adresser à la Boulan-

gerie Lonfat-Delaloye , à
Martigny.
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Café-Restaurant cherche

sommelière
au courant du service. S'adr.
au Café du Tunnel , Marti-
gny-Bourg, tél. 6 16 82.

Les

pet i tes
annonces obtiennent un

g r a n d
succès

Café
On cherche à louer , éven-
tuellement à acheter , pe-
tit  café , tout de suite ou
date à convenir. - Offres
sous ch i f f re  P 8376 S Pu-
blicitas , Sion.

Dragées maffee
remède efficace centre

la constipation chronique
les troubles de la digestion
l'obésité
les troubles du foie et de la bile

Un essai vous convaincra de son effet prompt et non irritant 1 Dans toutes
les pharmacies, 30 dragées Maffe e Fr. 2.40. Togalwerk, Lugano-Massagno.

Roues de brouettes
en fer , livréei
dans toutes lei

hauteurs et
longueur» de

moyeu, tout de
suite franco. -
Demandez prix

courant R.
Fritz BSgU-von Aesch

Langenthal 45
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IccasioF
Fromage bon marcha
Colis maigre  K gras

15 1.70 2.10
10 1.90 2.30
5 2.— 2.40

Kâswolf, Coire 13

fP*flHL Ĵgff AL n 'y a pas do

§̂̂ ^̂ ^_ bons ou mauvais
^QH I placements sur le

^^^H journa l  Le Rhône.
Toutes les annon-
ces sont lues.

mortadelle
la kg. 6.-

Salamis ,, 7.-
Vïande séchée „ 7.-
Cates fumées ,, S—

Rôtis et biftechs ia
sans os ni charge

Boucherie 
^Chevaline ^%[-j__icentrale JPw|

Beeri M_n __a
Tél.phono 519 82 - VEVEY

FROMAGE
Extra Vti gras à Fr. 3 70 le kg-,
Extra J_ grasàFr .  2 80 le kg.
Rabais pour pièce d'environ
15 à 20 kg. Envoi en rem-
boursement.

LAITERIE
B. STOTZEi .

COLOMBIER (Ntel)

jure !
— Tais-toi , et donne-moi cc sac !
Ovide tendit  l' escarcelle à Jacques Garaud.
— Tu sais ce qu 'il y a là dedans ?
— Soixante  mille f rancs , à peu près.
— Bien... At tends-moi  là.
— Que vas-tu fa i re  ?
— Je vais  rendre  cette f o r t u n e  à son lég i t ime pro-

p r i é t a i r e .
— Mais...
— Pas un mot de plus  !
Et l' e x - c o n t r e m a î t r e  se d i r i gea vers le passager

aux cheveux blancs.
— Pardon , mons ieur , lui  d i t - i l  en l' abordan t  et en

lui p résen tan t  le sac de cu i r , ce t te  sacoche est bien
à vous ?

Le voyageur  por ta  v ivement  la main à son côté.
— Volé ! s'écria-t-il avec e f f a r e m e n t .
— De quoi  vous p la ignez-vous , puisqu  on \ow~

rend vot re  bien ?... reprit  Jacques en sour ian t .  Voici
l' escarcelle qui  vous manque.  Voyez si son con tenu
est i n t a c t .

Sans pe rd re  une seconde ,  le v ie i l la rd  t i ra  de sa
poche unc pet i te  clef , ouvrit  p réc ip i t amment  la saco-
che que Jacques venai t  de lui  remet t re ,  et en v is i ta
le contenu.

— Non... non... il n 'y manque  rien... f i t - i l  ensu i te
avec joie. Tout y est bien... Toute ma fo r tu ne , mon-
sieur . . .  Soixante-dix  mille francs , d i f f i c i l e m e n t  amas-
sés en t r en t e  années de t ravai l  et que je porte à ma
fi l le . . .  Mais comment  cet te  sacoche se trouve-t-elle
en t re  vos ma ins  ?

— Veui l lez  me suivre , je vous l' exp l i querai .
Et le p r é t e n d u  Paul  H a r m a n t  se d i r i gea vers Ovi-

A remettre pour cause de santé dans grande commune
du Valais central, un

atelier de cordonnerie
avec installation des plus modernes, loyer garanti , grand
travail assuré pour preneur sérieux. Prix et conditions
à convenir. Faire les offres par écrit sous chiffres P
8642 S Publicitas Sion.

Pourquoi ^̂vous encombrer d'un objet que vous _d_32__^ jK

V_ ndcz - l e  plutôt en insérant une petite S â j m f a K r .'i 'M
annonce dans le journal  y^KB^P^/_____E
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AU lia «les ondes...
Radio-Lausanne a 25 ans ! Et même davantage.

Car c'est vers les années 1910 qu 'un homme à l'es-
prit vif , riche du goût de l' aventure , décida de cap-
ter les signaux de la Tour Eiffe l .  C'était , en effet ,
en automne 1910 que Paul _ .ouis Mercanton , assisté
d' un étudiant  ingénieur , Jules Meystre, tentèrent
cette aventure.  Il fallait faire vite , car les <- Brit-
chons » étaient sur la piste.

Un fil  de fer courait de la Cathédrale au cloche-
ton de l'Hôtel de Ville. Pourquoi ne pas l'utiliser ?
Ce fil était pourtant  la liaison entre le guet et le
service du feu. Enfin , ils entendirent la Tour Eiffel
mais 15 jours après ceux de La Chaux-de-Fonds qui
les avaient bat tus de vitesse. Comme un malheur
n'arrive jamais seul , Pandore veillait.  On mit sous
le nez de M. Louis Mercanton , seul à percevoir ces
vains brui ts  de l 'éther vaudois , un article poussié-
reux libellé en ces termes : « Tout fil  passant sur
le domaine de tiers est assujetti  à une concession. »

Si M. Mercanton tenait par un fi l la Tour Eiffel ,
le fisc ne perdait pas le nord et le tenait par un
autre et le sacrait  concessionnaire No 1. C'était déjà
un beau t i tre de gloire pour la modique somme de
5 francs.  Les PTT ont pris de l' app étit depuis , mais
M. Mercanton fu t  sacré .« Père de la Radio ». Ce
qui n'était déjà pas si mal.

Il f i t  immédia tement  un adepte en la personne de
M. Roland Pièce, qui fut  le premier technicien ,' tout
comme M. Louis Françon se nomma premier spea-
ker , donnant  des conseils aux bricoleurs et parlant
déjà , déjà , du puceron lani gère... Loin de nous la
pensée d' associer les infiniments peti ts  de l'écorce
aux inf iniments  grands de l'éther... Mais le « cher
aud i t eu r » était  né et le feuil letonniste de La Sallaz
en fi t  l' usage que l'on sait , u t i l i san t  au mieux de
belles roses aux talents divers , sans oublier de hauts
talons pour  mieux se hausser sur la pointe des
pieds quand le besoin était. ..

Contre : artériosclérose, hypertension artérielle,
palpitations du cœur fréquentes, vertiges, mi-
graines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge
critique (fati gue, pâleur, nervosité), hémorroï-
des, varices, fati gue, jambes enflées, mains, bras,
pieds et jambes froids ou engourdis.

Flacon orig inal . Fr. 4.75
Cure moyenne . Fr. 10.75
Flacon de cure . Fr. 19.75

(Economie Fr. 4.—)
Recommandé par le corps médical
Dép. Etabl. Barberot S. A., Genève

GURE
CHEZ UOTRE

PHARMACIEN

de qui , pâle comme un mort , suivait du regard tous
ses mouvements .  Le vieillard l'accompagna. Jacques
s'arrêta en face d'Ovide dont les ja mbes flageolaient.

— Voilà l 'homme qui vous a volé , dit l' ex-contre-
maître.

Et comme le passager voulait parler , il l ' interrom-
pit en continuant  :

—¦ Je connais ce drôle et je désire qu 'il ne. soit
point  arrêté , ce qu 'il mér i tera i t  cependant , . mais
j' exige qu 'il vous fasse l' aveu de son crime , et qu 'il
so l l ic i te  votre p itié... 

Il n 'y avait pas à hésiter.  Ovide s'empressa de
ba lbu t i e r  d' une voix éteinte :

—' J' avoue... monsieur...  j' avoue... j 'avoue... . et je
vous supp lie de me pardonner.. .

— Je vous pardonne à la requête de monsieur ,
ré p l iqua  le passager d' un ton mé prisant .  Allez vous
fai re  pendre a i l leurs .  Je me souviendra i  de votre
visage. Moi aussi je vais à New-York et je connais
M. Mor t imer  chez lequel  vous allez travail ler .  Vous
m'avez raconté  tou t  à l 'heure  le but  de votre voya-
ge. Je vous écoutais , trop conf ian t , et je me fi gurais
na ïvemen t  avoi r  a f f a i r e  à un honnê te  ct habile ou-
ouvrier.  Vous pouvez être habi le , mais vous êtes un
gred in , ct il s u f f i r a i t  d' un mot de moi pour ouvrir
les yeux à votre  patron.

Ovide  bégaya quel ques mots de supp lication.
— Je devrais le faire... poursuivi t  le passager.
Jacques in te rv in t .
— La leçon lui  s u f f i r a , d i t - i l . du moins je l' espère.

Je vous demande  pour lui le silence sur cette tr is te
a f f a i r e .  Je vous rép ète que cet homme m'est connu...
je connais  aussi sa famille. . .  Elle est des plus hono-
rable... Sa pun i t ion  et son déshonneur  retomberaient
sur  elle.

— Pour sa f a m i l l e , et sur tou t  pour vous , mon-
sieur , qui m'avez rendu  ma fo r tune  volée , je garde-
rai le silence... Mais je veux savoir le nom de cet
homme... S'il refusai t  de me l' apprendre , je lc cher-
cherais  sur la l is te  des passagers...

— Il se nomme Ovide Soliveau , di t  le faux Paul
Harmant .

L'ouvr ier  mécan ic i en  é t a i t  ver t  d ' épouvante .
(A _ ivre.)
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Aménagement de Mauvoisin • Plan de situation avec bassin d'alimentation
Échelle 1 : 200,000

Le barrage
Etant donné la topographie et la géologie des

lieux et les dimensions de l'ouvrage , seul un mur
massif entre en ligne de compte.

Deux variantes sont envisagées : barrage voûte-
poids ou barrage poids , chacun ayant les caractéris-
tiques suivantes :

birrigi nuit-poids birr. poil I
Hauteur maximum (mètres) . . . 220 220
Epaisseur maximum (mètres) . . .  94 1S0
Cube des fouilles (millions de m3) . 1 1,09
Cube du béton (millions de m3) . . 2,3 2,85
Dosage moyen _u ciment (kg./m3) . 305 270

Compte tenu des facteurs essentiels et certaines
hypothèses étant admises touchant la profondeur_î|u
rocher, on a choisi pour le présent projet le type 'de
barrage voûte-poids étudié par le professeur Stucky,
de Lausanne. Il est prévu de prendre les 3 millions
de mètres cubes de matières premières nécessaires
pour le béton dans les moraines du glacier de Cor-
bassière.

•La construction du barrage doit se faire en trois
étapes afin que l'on puisse commencer à accumuler
l'eau le plus tôt possible.

Au sujet de la hauteur de l'ouvrage , nous rappe-
lons que, par exemple , le Boulder Dam, aux Etats-
Unis, ¦construit entre les années 1932 et 1936, est un
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Centrale I
La chute variant  ici de 1 à 5, la centrale com-

prendra deux groupes électrogènes à axe vertical
pour haute  chute et deux pour basse chute. Leurs
données sont les suivantes :

groapts bis» ebott grggpii hi_ < chut *
Chute brute (mètres) 41 à 91 91 à 191
Débit max. (m3/sec.) 16 à 21 21
Puissance maximum
par groupe aux bornes
des alternateurs (kw.) 2700 à 7900 7900 à 16600
Nombre de groupes . 2 2
Le bâtiment contient , outre les machines , l'appa-

reillage et les t ransformateurs  pour 10/60 kilovolts.
Pas de ligne aérienne en rég ion montagneuse, l'éner-
gie est transportée par câble souterrain.

La Centrale I est commandée automatiquement  à
distance par la Centrale II.

Le bassin compensateur
Son volume utile de 60,000 m3 suf f i t  pour assurer

à la Centrale II le débit d' eau nécessaire en cas de
déclenchement subit de la Centrale I, jusqu 'au mo-
ment où la commutation automatique directe de la
galerie d'amenée sur le lac at te int  sa pleine action.

Ce volume d' eau est atteint lorsque le niveau du

Vue en plan du bar-
rage voQte-polds de

Mauvoisin
En pointillé le bar-

rage-poids
Échelle 1 : 5000

Ausgleichbecken : bassin com*
pensateur

Zu_ aDgnc__cht zur Schieberkem-
mer : puits d'accès à la
chambre de la vanne de
réglage

Oberlauf : déversoir
Fallschocht : puits de retombée
Umleitungl- u, Entleerungiitollen :

galerie de dérivation et de
vidange

-*- _S0

Barrage de Mauvoi-
sin ; en haut batta ge
voûte-poids vu de l'aval ;
en bas coupe des deux
types de barrage

Échelle 1 : 5000
Bogepmauer : barrage voûte-

poids
Gewichtimauer : barrage-poids
Abgewickelte Lange : longueur

développée
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bassin est abaissé de 4 m. au-dessous de sa cote
maximum de 1760. Le volume d' eau total est de
100,000 m3. Le mur a une hauteur  de 70 m. et un
cube de 400,000 m3. Il est établi dans la gorge au
droit de l'hôtel. Il est muni d' un dispositif de vi-
dange.

L'amenée des eaux à la Centrale II
Le canal de fui te  dc la Centrale I est suivi d' un

premier orifice d'admission et le bassin compensa-
teur d'un deuxième ; tous deux sont prévus pour un
débit de 21 m3/sec. ; le deuxième est muni d'une
gri l le  fine et d'un organe de fermeture  automatique.
La galerie d' amenée qui suit a une longueur de 18
km. 900 jusqu 'à la chambre des appareils , un dia-
mètre de 2,9 m., une pente de 2,6 °/ 00 et une pres-
sion maximum de 70 m. dans la chambre des appa-
reils. La vitesse de l' eau est de 3,2 m./sec. pour un
débit maximum de 21 m3/sec. Le tracé , sur rive
droite , est presque rectili gne jusqu 'au château d'eau.
Entre le château d' eau cl la chambre des appareil s
est prévu un tunnel  blindé. La chambre comprendra
deux vannes de 2,45 m. de diamètre , dont l' une au-
tomatique.

La conduite forcée , qui sera en puits ou à ciel
ouvert suivant la géolog ie déf ini t ive , a une lon-
gueur de 2,450 m. sous une pression maximum dc
1,290 m. jusqu 'à la Centrale II sise dans la p laine.
Elle a, dans sa partie sup érieure , un diamètre de
2,45 m. et se b i furque  en chemin en deux tubes de
1.30 m., puis , au bas, en 4 tubes de 0.90 m. (fig.  1).

La Centrale II
La salle des machines , d' axe perpendicula i re  à la

condui te  forcée , contient  qua t re  groupes électrog è-
nes horizontaux , chacun composé d'un a l t e r n a t e u r
de 52,500 kw. (71 ,000 CV) f lanque  et en t ra îné  par
deux turbines Pelton. Les t ransformateurs  sont rac-
cordés directement .

Le poste de t r ans fo rmat ion  et le poste de cou-
p lage à l' air l ibre sont prévus pour 10/220 kilovolts.
Chaque groupe électrogène t ravai l le  sur un jeu _ e
barres  col lect ives  double , d' où l 'énergie  est envoyée

par deux lignes de départ vers l oues t et le centre
de la Suisse. L'énergie de la Centrale I arrive sous
60 kilovolts et débite sur un jeu de barres de la
Centrale II qui permet une liaison directe avec le
réseau 60 kilovolts de l'EOS.

Le canal de fui te , d'une longueur de 1,2 km., est
un canal souterrain à écoulement libre , recouvert
d' une couche de terre de 80 cm., de sorte qu 'aucun
terrain cultivable n'est touché.

Voies d'accès et moyens de transport
Pour l' accès en été et pour le transport de l'ou-

tillage nécessaire pour les fouilles , il est prévu de
construire une route carrossable pour camions entre
Fionnay et le pont de Mauvoisin et , en outre , de
munir  la route actuelle entre Sembrancher et Fion-
nay de nombreuses places de croisement ; le pont
de Mauvoisin sera relié au chantier par un funicu-
laire.

Pour l'accès en hiver et pour le transport des
poids lourds , on établira un funiculaire  de 2,2 km.
de longueur entre le hameau de Fregnoley, en amont
de Champsec, et l'alpe de la Lys , d' où une galerie
horizontale ouverte , de 1,3 km. de longueur , proté-
gée contre les avalanches , va rejoindre un tunnel
conduisant à la première pris e d'eau sur l' al pe de
Sery. De là , une galerie d' adduction part  vers la
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deuxième prise d'eau sous le lit du torrent de Cor-
bassière , puis continue jusqu 'à la fenêtre et la prise
du glacier de Bocheresse ; enfin , de là , d' une part
elle va rejoindre , par une galerie inclinée , la Cen-
trale I, et d'autre part , aboutit au niveau du plan
d'eau maximum du lac.

En outre , deux téléfériques parallèles, chacun
d'une capacité de trente tonnes à l'heure et d' une
longueur de 20 km., entre la station de chemin de
fer de Sembrancher et les chantiers , via Fregnoley-
alpe de la Lys-galerie Scry-Mauvoisin , serviront au
transport des 700,000 tonnes de ciment nécessaires.
(Cas échéant , sur le parcours Sembrancher-Châble ,
le chemin de fer remp lacerait  le téleférique.)

Mentionnons enf in  deux rubans de transport qui
seront montés dans la galerie Corbassière-Mauvoi-
sin et serviront  au transport des 3 millions de m3
de sable et gravier à prendre sur les moraines du
glacier de Corbassière. Cette galerie aura une hau-
teur  dc 4,25 m. et une largeur  de 3,60 m.

L'accès à la Centrale II se fera par une route
carrossable partant  de Riddes et une voie de che-
min de fer  normale par tan t  de la s tat ion CFF du
même nom.

Programme des travaux
La cadence de const ruct ion du barrage est ici dé-

te rminante .  Les installations , voies d' accès , foui l les
(1 mi l l ion de m3) et moyens de transport  demande-
ront 3 ans : en tout  dix ans . Le barrage sera cons-
t ru i t  en deux étapes et les t ravaux ré partis et con-
duits de telle façon que la Centrale II puisse ê t re
mise en service déjà en automne de la c inquième
année.

Production d'énergie
Les quant i tés  d' eau indiquées plus haut  sous « Hy-

drologie » pe rmet t en t  une product ion d'énerg ie dans
les deux centrales , année normale, de 567 mil l ions
de kwh. durant  les 7 mois d'hiver , d' octobre à avril ,
et dc 270 mill ions de kwh. durant  les mois d'été ;
donc une production annuel le  de 837 millions de
ki lowat theures .

De ces ch i f f res  est à dédui re  l ' énergie  à res t i tue r
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barrage -poids de 222 m. de hauteur  et d'un cube
de 2,6 millions de m3.

Une galerie de dérivation de 700 m. de longueur
relie le fond du bassin d'accumulation , d'une part
au bassin compensateur et , d'autre part , au lit de
la Dranse; à l' aval de ce dernier. Son débit maxi-
mum est de 100 m3/sec. ; elle comprend une cham-
bre avec puits d' accès pour l'organe de ré glage ser-
vant à briser la pression de 220 m. ; en outre, un
organe de fermeture situé immédiatement après la
bifurcation vers le bassin compensateur ; elle sert
aux buts suivants : mise à sec des fosses des deux
barrages pendant la construction ; vidange ou abais-
sement du niveau du lac jusqu 'en dessous du seuil
de la galerie peur permettre les revisions ; remplis-
sage du bassin compensateur); amenée directe des
eaux à la Centrale II en cas d'arrêt accidentel dc
la Centrale I ; enfin , abaissement rapide du niveau
du lac en cas de guerre.

Un déversoir prévu sur la rive droite et relié par
un puits à la galerie de dérivation assure l'évacua-
tion des eaux en cas de crue à lac plein.

Galeries d'adduction
Comme d' assez gros torrents se déversent dans la

Dranse en aval du barrage , en particulier sur rive
gauche, ils doivent être captés et amenés au lac par
galeries.

Sur rive gauche , on pourra i t  songer à in t roduire
ces eaux directement dans la galerie de départ , mais
d'une part elles arr iveraient  aux turbines sans être
complètement dessablées , d' aut re  part , elles ne se-
raient utilisées que dans la Centrale II et elles n 'y

^produira ient  de , l 'énergie qu 'au fil  de l' eau. Aussi
j a-t-on choisi d' amener toutes les eaux au lac par
galerie d'adduction séparée. La légère plus-value

,qui en résulte est plus que compensée par les avan-
tages obtenus. Cette galerie d' adduction rive d ro i t e
'est prévue pour un débit de quelque 4,5 m3/sec .
i Quant à la galerie d' adduct ion rive gauche , qui
doit assurer un débit de l' ordre de 11 m3/sec , elle
servira en même temps dc galerie d'accès au lac
pendant  l 'hiver.

aux usines existantes de Champsec , de Marti gny.
Bourg et de Montagnier , soit 30 millions de kwh.
d'hiver et 27 millions de kwh. d'été.

D'autre part , il faut  tenir compte du gain d'éner-
gie d'hiver dans les usines situées en aval sur le
Rhône , soit celle de Lavey (en construction) et celle
de St-Tri phon (en projet) ,  réalisé par l'uti l isati on
des eaux d'hiver accumulées à Mauvoisin et qui se
monte à 25 millions de kwh. On obtient ainsi une
énergie nette d'hiver de 562 millions de kwh. = 70%
et une énergie d'été de 243 millions de kwh. = 30% ,
soit au total  805 millions de kwh.

Coût de l'énergie
Le devis de l'ensemble des instal lat ions , y com-

pris les dépenses générales, at teint  488 mill ions de
francs (rapporté au printemps 1947).

Les dé penses annuelles se montent  à 6,5 % du
cap ital investi , ce qui donne un prix de revien t de
l'énergie d 'hiver  de 5 centimes par kwh. si l'on ta-
ble sur une valeur  de 1,5 centime par kwh. pour
l'énergie d'été (énerg ie accumulable , c.-à-d. énergie
de pointe , jours ouvrables).

Travaux préliminaires
Dès l'automne 1947, des travaux de sondages ont

été entrepris  pour déterminer  et la qual i té  du rocher
(qu 'on peut d'ores et déjà qual i f ier  d' excellent)  et
la profondeur  exacte des fondations du barrage —
d'où dépendra le choix défini t i f  entre les deux types
d'ouvrage : barrage voûte-poids ou barrage poids.

Des sondages géo-électri ques ont déjà été effec-
tués ; trois galeries de sondage sont déjà à peu près
achevées ; les forages verticaux sont en cours et
seront suivis d'essais de pression. En outre , deux
stations de jaugeage sont construites et en service
depuis ce printemps sur la Dranse et sur son prin-
cipal a f f luen t , le torrent de Sery-Corbassière.

En résumé
L'aménagement de Mauvoisin , avec son barrage

au centre même du bassin d' alimentation naturel ,
ses quelques prises d'eau faciles à établir  en ter-
rains sûrs , sa galerie d'amenée unique d'un diamè-
tre moyen et de faible pression , son puits ou con-
dui te  forcée de faible longueur , son usine principale
comportant  quatre  groupes électrog ènes seulement à
vitesse élevée et grande puissance, sans usine de
pompage et sans un seul élément d' ouvrage qui ne
soit calculable , accessible et consacré par l' expé-
rience dans ses dimensions et sa structure , consti-
tue un ensemble d' une robuste simplicité , o f f r an t
une grande sécurité d'exploitation.

L'envergure de ce projet n'est pas exagérée , les
investissements ne sont pas trop élevés ; enfin , le
prix de l 'énergie est intéressant.

Ce projet mérite donc l'appui des autor i tés  et du
public.

* • ¦

Le présent article a été tiré, dans ses grandes li-
gnes, de la « Revue polytechnique suisse», de Zurich
(Schweizerische Bauzeitung), ainsi que les clichés,
qui ont été obligeamment mis à notre disposition.

A propos de crédit
Dans un précédent numéro de ce journal , nous

avons publié un article au sujet des ventes à crédit.
Cet article nous a valu de nombreuses lettres de re-
merciements. Si la plupart proviennent de commer-
çants qui ont passablement souffer t  de ces sortes
de ventes , d'autres émanent de consommateurs ou
d'agriculteurs qui ont compris que les achats à cré-
dit sont une arme à double tranchant et par consé-
quent dangereux.

Voici , par exemple , ce que dit un consommateur :
« Vous avez bien raison de mettre en garde le pu-
blic contre les achats à crédit. C'est bien vrai que
quand il suff i t  de marquer on ne fai t  pas attention.
Ce n 'est que quand la note vient qu 'on fait  la gri-
mace. J' ai été " pris une fois, aussi , maintenant , je
prends mes précautions . » ¦

Un agriculteur  écrit à peu près dans les mêmes
termes , puis il ajoute : « Mes seules ressources sont
mes récoltes: Aussi , je suis bien obligé d' acheter à
crédit une partie des produits pour la vi gne , les en-
grais , etc. Mais je fais mon compte d'avance et je
n'achète que l'indispensable que je m'empresse de
payer dès que j 'ai touché l'argent de mes récoltes .
Là je dois dire que les commerçants me rendent de
grands services. » . . .

¦Nous comprenons fort bien que dans certains cas
à la campagne surtout , on se trouv e dans l'obliga-
tion d'acheter certains produits à crédit. Cependant
il faudrai t , comme l' agriculteur ci-dessus , que cha-
cun fasse son compte d' avance et n'achète que l'in-
dispensable ; on éviterait ainsi toute surprise.

Or, nous connaissons des cas ou 1 agriculteur doit
au commerçant des sommes considérables , d'une va-
leur supérieure à l'ensemble de ses biens. Avouons
que ceci est extrêmement dangereux et si , par mal-
heur, les récoltes ne sont pas bonnes ou se vendent
mal , on peut se rendre compte dans quelle s i tuat ion
va se trouver non seulement l'agriculteur , mais le
commerçant.

Pendant ces années de guerre , les produits du sol
se sont bien vendus à des prix intéressants parce
que la concurrence étrangère n'existait pas. Il en
est autrement  aujourd'hui et il su f f i t  de considérer
la d i f f i cu l té  que rencontre l 'écoulement de nos vins
pour comprendre que le moment est venu d'être
prudent .

C'est pourquoi il est dans l ' intérêt  de nos agricul-
teurs  et des consommateurs de réduire le plus pos-
sible les achats à crédit s'ils ne veulent pas être en-
dettés toute leur  vie et devoir faire  face à de cons-
tants  soucis qui  finissent par aigrir  le caractère.

Ucova.

Monsieur ,  vous n êtes qu un âne !
Et vous , monsieur , un veau !
Très bien ! demain , nous irons sur le pré !

Vf e s t  d' u n e f f e t  r a p i d e  c o n t r e
JW douleurs des articulations et de» mem
Wbres, lumbago, rhumatismes, sciatique,
^névralgies, refroidissements . Togal i
élimine l'acide urique I II lue les microbes! Jjj

Togal est efficace même dans les cas chro- «S
niques 17000 rapports médicaux I Un essai
vous convaincrai Ttes. pharm. fr. 1.60.
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PETER LÔRRE.
.; homme déprayé , misérable p Lsnis' e qui joue dans

1rs bouges do Loi Angeles ct que les femmes
appellent « Le Briseur de Cœur » . -

DAN DURYFA
bien connu d'-puïs «La Femme Q I  Por t ra i t» , dam

L ANCE NOIR I
et un 2« f i l m :  LA LOI ET L 'ORDRE !

Saint-LlIC (An_ ivier _ )  8 août 1948

Journée uaiiisaiu
des Costum es
9 h. 30 Réception off iciel le

10 h. 30 Off ice  divin
. . U n .  30 Grand cortège

12 h. 30 Dîner à la cant ine
14 h. 00 Début des product ions
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Martigny-Bourg
M. Ulysse Giroud-Vernay

C'est avec beaucoup de regret que nous appre-
nons le décès de M. Ulysse Giroud-Vernay survenu
à l'Hôpital de Martigny, le 9 courant.

L'Administration communale de Marti gny-Bourg
perd en lui un fonctionnaire consciencieux et dé-
voué. Durant  toute la période de guerre et jusqu 'à
la f in du rat ionnement , il remplit  la tâche de pré-
posé local à l'Economie de guerre et il s'acquitta
de ses fonctions avec une compétence et une im-
part ial i té  auxquelles nous nous plaisons à rendre
hommage. ., _,-.;. . _ .• . ... . •

L'Administration corrjmunale de Màftigny-Bourg
conservera un souvenir durable de ce collaborateur
qui lui rendit de précieux services pendant de lon-
gues et délicates années et lui . adresse un ultime
témoignage de reconnaissance et...de gratitude.

Nous prions Mme Giroud , son épouse , et. tous ses
parents d' agréer l'expression de notre profonde et
douloureuse sympathie. .- .. . - .

Administration communale de Marti gny-Bourg.

f Mme Max Kalbermatten
Avec stupeur nous avons appris la mort subite , à

Sion , de Marie Lugon. Fille de feu J. Lugon-Lugon ,
négociant en Ville , elle avait épousé M. Max Kal-
bermatten de Sion. C'était la sœur de MM. le Dr
Maurice Lugon , Aiidré et Jean Lugon , négociant et
droguiste.

Marie Lugon a été enlevée à l'affection des siens
à l'âge de 32 ans seulement , laissant dans ta désola-
tion un mari  et une fil lette auxquels vont toute no-
tre sympathie  ainsi qu 'à ses proches. ' • *

Aux apprentis de Martigny
Tous les apprentis de Martigny sont cordialement

invités en 2e assemblée qui aura lieu le j eudi 15
Juillet 1948, à ' 20-'h.  15, du nouveau"collège. Cette
a__ émt>lée sera charg ée de constituer un Club d'ap-
prentis dans notre ville. ' .. J ' .. '

Vu la nécessité dé cette société qui exist e dans
les grandes villes et qui rend d'innombrables servi-
ces aux jeunes apprentis souvent abandonnés à leurs
faibles moyens personnels , nous rie doutons pas que
tous les apprentis répondent'de leur présence à cet
appel ; ils n'auront qu 'à s'en féliciter. Pas de con-
vocation ' personnelle. ' Le Comité provisoire.

Institut Ste Jeanne-Antide, Martigny
A la demande de p lusieurs familles , des cou rs de

vacances seront organisés . l ' Ins t i tut  Ste Jeanne-
Ant ide  : pour les élèves dés classes primaires, à
partir du 15 juille t ; pour lés élèves des classes com-
merciales , à partir du 1er septembre. S'adresser à
l ' Ins t i tu t  pour inscri ptions et rensei gnements.

Etat civil
Juin 1948

Baptêmes: Biaggi André -Bernard ,, de Pie et de
Gaby Romagnoli , Ville ; -Bessard Be.nard-Yvon , de
Maurice et d'Yvonne Bridy, Saillon ; Farinoli Ro-

ger-André , de Théophile et de Frida Lugon , Châte-
lard ; Berclaz Raymond-Aloys, de. Joseph et de Thé-
rèse Meunier, Bourg ; Donzé Jean-Claude , de Gé-
rard et d'Ildy Weibel , Vill.é ; Guex' Jean-Claude , de
Léonce et .de Denise Copt , La Fontaine ; Moulin
Michel , de Rémy et d'Hélène Delasoie , Bourg ; Gard
Jacqueline-Marie-José , de Georges et d'Henriette
Pont , Broccard.

Mariages : Moret André , Bourg, et Darbellay Ma-
deleine , Ville ; Eglin Charles , Bourg, et Rausis Léa ,
Bourg.

Sépultures : Moulin Michel , 1948, Bourg ; Besse
Marie-Justine , 1862, Ville ; Zanetta Lui gi , 1886, de
Maggioj a ,' . Novara ; Giroud Joseph , 1872, Les Rap-
pes ; Couchep in Geprges, 1879, Bourg ; Klinger Jr>
seph, 1881 , La Bâtiaz ; Dupont Euphrosiiie , 1862, La
Combe ; Lugon-Moulin Aliette-Renée , 1947, Combe.

Pour vous réconforter , une OVOMALTIiVE
Pour vous réchauffer UM BON CAFÉ

Dn cherche pour les 24 et 25 juillet 1948

orchestre
de 3 à 4 musiciens. S'adresser à Antille Fernand ameu-
blements , Sierre.

Arrivage de

pommes de terre nouvelles
¦ ¦ ¦ <9Vl" les 100 kg.

Rémy MORET * Martigny
Téléphone 6 12 39 Lw aison rapide

- ¦= - ' . __ _ __=_ __ = .... W^a _ CT»ag y-r-

« Requins de Gibraltar » à l'Etoile
L'action de ce f i lm sur le contre-espionnage , qui

révèle les secrets de l ' In te l l igence  Service , se dé-
roule dans un grand  port asiat ique et dans les mi-
l ieux  ar is tocra t iques  de la Grande-Bretagne  ou évo-
lue un espion de h a u t  vol pour s'emparer  des do-
cuments  secrets de l 'Ami rau t é  anglaise .

A n n i e  Ducaux , qui in terprè te  le pr inci pal rôl .e fé-
min in , est en tou rée  de Louis Salou , Pierre Dudan ,
Fosco Giachetti .

Vous cherchez de l' action ? vous voulez des émo-
tions ? vous désirez t rouver au cinéma deux heures
d' oubli ? Alors , ne manquez pas d' aller voir  « Re-
quins  de Gibra l t a r  » .

In te rd i t  par  la censure sous 18 ans.
Hora i re  : du jeudi  8 au dimanche 11 ju i l l e t .  Dim.

m a t i n é e  à 14 h. 30. '

Au Corso : « L'Ange noir »
Qui est le coupable ? •Telle est la quest ion posée

dans la p lupar t  des fi lms criminels  ; mais dans
« L'Ange n o i r »  la vie de quatre personnes est en
jeu et le dénouement étonnant. . .  « L'Ange noir »,
magn i f i quement in terpré té  par Peter Lorre , est poi-
gnant  du commencement j  la fin.

Dès jeudi , au Corso , un double programme d'ac-
tion.

SAXON Cinéma Rex
LE VISITEUR. — Un .petit monde d' enfants , un

orphelinat dirigé par un vieux philosop he idéaliste.
La société des hommes fera une incursion -dans ce
domaine clos en la personne d'un homme traqué ,
d'un meurtr ier .  Mais la légende l' emportera sur la
réali té et la pet i te  républi que des gosses retrouvera
sùn calme. Tel est le fi lm magnifi quement humain ,
« Le Visi teur  », qui vous sera présenté cette semaine
au Cinéma Rex de Saxon.

Hôtel de la ^oret à JU Forclaz
Dimanche après midi, 11 j uillet 1948

P^_ _^ H_ 
Orchestre

¦ _2^_P=l_k Hi sympathi que

.* - f _ n_ u o ns
.... ;-̂  _ . . .  Se recommande : Famille Cretton

REVUE SUISSE
Une maladie d importation :
le professionnalisme dans le sport

Une étrange pratique de certains sports d'impor-
tation relativement récente tend à s'imposer chez
nous, malgré la répugnance naturelle que nous ma.
nifestons. ordinairement à l'égard de ce qui heurte
notre mentalité ; . Ce sentiment est contrebalancé,
dans une notable mesure, par le snobisme de certains
qui préfèrent ce qui vient du dehors à notre bien
propre. N'oublions pas que nous habitons un pays
de tourisme et . que nous sommes, par là même, per-
méables à toutes les tendances.

Le sport suisse est à un croisement de chemins :
va-t-il rester l' apanage des vrais- sportifs , c'est-à-dire
de ceux pour qui il est un délassement après le" dur
labeur , un agrément , ou va-t-il devenir une « affai-
re» , celle des professionnels ? . . • - ? ¦ '•• *

W. Knoll écrit , dans la revue « Santé et bien-
être » : « Je suis convaincu que le danger qui nous
menace peut être conjuré si tous ceux qui l' ont re-
connu , et ils sont légions , font résolumment bloc
contre lui. Si , en revanche , nou& faisons preuve' de
faiblesse , si nous continuons à copier servilement
ce qui se fai t  à l'étranger; au lfeu : de nous en tenir
à ce qui est vraiment nôtre , alors nous ne tarderons
pas à être balayés par le professionnalisme dont la
¦force devient toujours plus considérable à l 'étranger
et tout part iculièrement en Amérique. » ' -

Fin du conflit du bois à Genève
• Le conf l i t  qui opposait depuis plusieurs semaines

les entrepreneurs de la charpente , ' d e  la menuiser ie
et de l 'ébéhistérie aux ouvriers sur boi s a trouvé sa
solut ion.  Le travail reprendra aujourd'hui  9 ju i l le t
sur tous les chantiers et les contrats col lect i fs  rési-
liés par les ouvriers sont renouvelés intégralement
jusqu 'au 30 septembre 1949.

Parc des Sports * Dorénaz
Dimanche 11 juillet 1948

îand "Zùubnû.1
DE FOOTBALL

organisé par le F. C. Dorénaz avec la part ici pation
des équi pes de Châteauneuf , Chamoson, Riddes, Ol-
lon, Vernayaz, Dorénaz. De 10 J _ à 17 h., du sport !
Dès 17 heures , BAL CHAMPETRE avec cant ine  et

musique soignées

;jf r_B_5 '¦' 'S_B&'9S"3jy ,2à ' §= Tous les soirs à 20 h. 30
_««___ S*_S_i_ -l____I_r ,jS* t̂_>-^^. ^^^ T_55jfe3jW Dimanche : matinée à 14 h. 30

_ _Bfti_l__ _,jT _r_ mw__ip___, *̂ L ^fe __HI __ ^**̂ ^_. _ _ __s

HÉi ' g|ë™^. «j. Ŝfc. v^ *k 
~"̂ *W ________ §__!_ '» dans un

fP  ̂ 'Wi —*tV___ ^*k . t>—_ jV . _%tt_jj§E*" '¦-9y_^'^. v „_Fffii grand film français d'espionnage

~f • BBfc_g_jS «fe-1'"tsaïSs?̂ ^  ̂ par la censure aux moins de 18ans

^__ i__ |_____H1 _____________ "̂"
_________________W______________________̂ ^M_—————a———i_"W_IH_M__ l_to

^ _f J :i «. ' A < Lundi 12 Mardi 13 Mercredi 14 QUELQUE PART DANS LA NUIT
^¦B*" *\ ^y i.̂  UQ film policier - parlé français - d'une force inouïe ¦ ; - , ; ; '

ON DEMANDE jeune «-_____ ¦_________________________ ¦
fille de confiance , com- n_u — -—- - - ¦— - •'- 'RiX-SAXON
ÏCndCOSC L———— TiUMelMtM *lans magasin et pour ai- _ .-'";

ler au ménage. Bons ga- . ' . '"' '! : crée un nouveau type inoubliable.
_ es. Entrée immédiate. . ' . : ,
3'adr. au journal  sous R '". .,, , ., - '.:¦'.' -, • _ . . . .  . ,,.i -¦ , ¦ n
,r,se ; ' ,. L homme dur , avide, tare , dont une le-
' " . ' ' ; '.'• '.-. gende a fait le Héros d'orp helins, dans

ICIiliC i 11,1-1.. « B!̂ ^' _É"l_f>B _P 8^_P__E_? __I l__P ___
:st demandée pour  la cui- il |M M_B B ̂ ____ i il BB B S mmWline de deux personnes.  ___________ _Eïn II il arnSS B 8 _____¦ W___V 1 Bfc

Facilité d'apprendre la '..¦¦i ^̂ ' P» m W m. m W ___¦ ̂ mmW ¦ ^"> ...i  ¦
l' après-midi. — _^^^^^^^_^^^^^^^^^^

B^^^^^^^^Ha_^^^^_^^ B̂_^ . ,
5'adr. au journal sous R ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^f^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
'-—! Une œuvre maîtresse de la production française
Commerce de la. place de. •- • ¦ / , ,. . . . .» ., . , .¦.;,
Martigny-Ville e n g a g e -  __

d - . .. - n,
;ai t  jeune homme- fort • ; -; ? n ,-,
ît .  actif Comme - . ¦ • ROger Laugier ¦ _..; Drame de conAcieççe , | r  . (: . ..

:..: . ¦• ', ._.-:.¦ ; >  et .les Petits Chanteurs à la - , '- ¦; r ¦¦ .¦ .. - - ^ . ., - - . ; r . : ! U i i ,- - !  r-
_________ QÏnÏQP Croil de Bois drame tout court

st livreur. - Faire offres
tv. prétention sous chif-

B_____H___________B_S____B_____^^

ii i V i "
'm •" ' .'. :; - .. - ' ''̂  - ¦¦ ¦ h* i:; ~-~~ ::. -¦¦¦ ¦̂ ~/: ' • '-

Pommes de terre nouvelles

FF. Jvi" les 100 kg.
Carottes - Oignons Fr. 6.̂  par 10 kg. . V

,;," • . ' v . ;.- • ¦ . " I- '- ' . .* . -
¦ 

. .H- .#>¦
¦¦¦ " ¦'

ALEXIS CLAIVAZ  ̂ MARTIGNY
Téléphone 61310

1940
Performance , en parfait
état. Bas prix. — . Léon '
Dirren , Les Iles, Marti-
gny.

Lire les annonces,
c'est mieux faire

ses achats I

Condamnation d'nn tortionnaire
Eugène Wi p f a été conclamné pour assassinats j f ij

pétés, complicité darts dès mçuitfes, grave& .ïfiSn*
corporelles ét ranger de mort dans plusieurs ' cas^ a
là réclusion perpétuelle et à 8 années seulement de
perte des droits civiques , parce que le tribunal con-
sidère .le jugement comme une peine complémentaire
à la peine du Tribunal militaire qui a prononcé 2
a,ns de perte des droits. La préventive est déduite
parce que Wi pf n'a pas opposé de di f f icul té  lors
de l'enquête.

Deux millions de cerisiers !
La Suisse possédé environ 2 millions de cerisiers

et la récolte est évaluée en tnoyenne à 30 millions
de Kilos ; ' mais dans les très bonnes ' années , ce chif-
fre peut a t te indre le double. Un tiers environ de Ia;

production est utilisé pour la fabrication de l'eàu-
de-cerises. La production-actuelle: de cerises est plus
que suffisante en, Suisse , et < il faudra  plutôt dimi-
nuer l'effecti f ; des arbres et s'attacher, sur tout  à;
améliorer la qualité ries produits. Il f au t  non seule-
ment que les fruits aient belle apparence, mais qu 'ils
puissent supporter , le transport -sans dommage , qu 'ils!
ne « sai gnent » pas et qu 'ils résistent à la pluie.

Le charbon vient de haut à Berlin
Forçant le blocus , Anglais , et Américains ont .été

contraints  de ravi ta i l le r  la cap itale en charbon par
avion. T_ë nombreux appareils ' amènent  le précieux
combustible à un , ry thme accéléré sur ' les aérodro-
mes de Tempelhof et de GatOw.

madame DBCai et ^̂
avise sa clientere quelle ne prends plus de
travail jusqu 'au 6 septembre.

PflllBJl
Beaux paillassons depui s Fr. 3.20

Les événements
f- ' . . . . - , . 

¦ ¦¦•>¦'¦

Reprise des combats en Palestine
Une, déclaration publiée par la commission d'ar-

mistice de l'ONU dit que les Juifs ont consenti à
une prolongation dé 30 jours de la trêve, niais que
les Arabes s'y sont opposés.

Le secrétaire général de la Ligue arabe a annoncé
jeudi soir au Caire que les Arabes reprendraient la
lutte aujourd'hui vendredi, à 6 heures dn matin.

Le comte Bernadette , médiateur de l'ONU, reti-
rera aujourd'hui toute sa mission en Palestine. Il a
déclaré : «Je  suis profondément désillusionné du
fait , que les hostilités vont recommencer en Pales-
tine , Comme il est impossible d'arriver à un accord
entre les deux parties sur la renonciation à 3a re-
prise des-hostilités, je concentrerai .tous mes efforts
pour que Jérusalem soit épargnée et démilitarisée.
Les Juif,  ont déclaré qu'ils sont disposés à discuter
la question de la démilitarisation de Jérusalem; »

Terrible explosion
Jeudi matin , une grave explosion -a complètement

détrui t  la fabrique d'articles pyrotechniques d'Ober-
arth (Schwyz); L'équipe , surprise par l'explosion,
comprenait .quinze personne, pour la plupart des
femmes. Neuf cadavres ont été retirés des décom-
bres , - complètement mutilés. Les blessés souffrent
de brûlures ou ont les yeux atteints . Des dégâts ont
été causés aux immeubles du voisinage. ¦. ¦

Rad o é eciriotté
Rue Octodure Téléphone 6 15 89

MARTIGNY VILLE

est sp écialement  outillée pour le dépannage,
la réparation et la mise au point de votre ap-

pareil de radio , gramo , ampli, etc.

Se recommande : H. HAUSWIRTH, lethn.
Prix modérés - Service rapide
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Une boiss
pour voi
sotisfaii
Qui forttf
et désaltè;

qui donne, avec
la fraîcheur , une

nouvelle
viqueur.
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tOVOMALT
appréciée en raison de sa haule valeur
nutritive, facile à digérer , esl d'un em-
ploi pratique partout, spécialement en
élé, grâce à noire gobelel-mélangeui.

Achat - Vente - Echange

D' A. W A N D E R  S A • B E R N E

Occupation accessoire bien rétribuée
Nous cherchons pour la distribution et l'encaissement
de nos revues illustrées hebdomadaires, pour Martigny-
Ville , Bourg, Croix , Bâtiaz , personne de confiance
pouvant fournir un jour de travail entre le mercredi
matin et le vendredi soir. Faire offres par écrit sous
chiffre R2069 au bureau du journal Le Rhône Martigny

La maison vous offrant RAIf iNAIRB-fi
le plus grand choix en UHIH IIUIU LU

Sa» de dame. snr Pieds et à murer
Portemonnaie Lavabos avec robinetterie.
_ïïr3v5_2_lta" W C. compléta. - Eviers.

Chaudière» a lessive, galv.
naiii Comptoir Sanitaire_ rHUL 9f rue des Alpes, Genève

IIARRFI I AV Tél. 2 25 43. (On expédie)

Imprimerie Pillet
Martigny

martigny-ume
en face de la Gendarmer i<

PUNAISES U!
DESTRUCTION GARANTIE PAR LE GAZ

TÉLÉPHONE 216 29
FumifiR S A Sinn SEULE MAISON OFFICIELLEI UllliyU V. H. UIUII (SE REND pARTouT)

MEINRAD 6@ENDER
AMEUBLEMENTS

mflRTIGNV r^® IB=I

4 louer à Martigny- Ville. dans belle
naison

apparierai
neublê , comprenant une pièce , cuisine,
W. C, exposition sud , libre tout de suite.
S'adr. au journal sous chiffre R 2063.

Transports foitébres I
A. MU RIT H S. A. — Téléphone 5 02 28 |

CERCUEILS COURONNES 
^Pompes Funèbres CATHOLIQUES da Gonèvo f .]

Sion : Mariéthod O., Vve . tél. 2 17 71 pf
Marti gny : Moulinet M » 6 10 08 S
Fully : Taramarcaz R. . . . » 6 20 32 _j
Sierre : Caloz Ed » 5 14 71 U
Montana : Vieux F » 5 24 42 M
Monthey : Galetti Adrien . . .  » 62 51 M
Orsières : Troillet Fernand . . » 02 p
Le Châble : Lugon G » 6 31 83 |j

¦ I I I I I  IM a wu III  wm ¦mi—iniinmm B_I___ _I______^_____________________________________B_____

La Banque cantonale du valais I
émet un SE

-_pol3_yD deMde._5000 000.- I
SÉRIE I m

destiné au financement des prêts hypothécaires. 9H

Modalités de l'emprunt |||
Intérêt  : 3 x/% % l'an ; jouissance : 20 juillet 1948. £1
Coupons : semestriels aux 20 janvier et 20 juillet. 3B
Coupures : titres de Fr. 1,000.—, au porteur. S*
Terme : 20 juil let  1960. M
Remboursement : Amortissements annuels de Fr. 100,000.— au mi- S

nimum, le premier échéant le 20 juillet 1954. La Banque Kg
cantonale du Valais se réserve de rembourser l'emprunt , to- j ÉË
talement  ou part iel lement, à chaque échéance de coupons, S|
dès et y compris le 20 jui l le t  1954, moyennant  préavis de |g|
trois mois. pa
L'emprunt  ne sera pas coté en Bourse. ili
Si les souscriptions dépassent la somme de Fr. 5,000,000.—, pp

la Banque cantonale  du Valais se réserve le droit  d'augmenter  le 
^montant  dc l'emprunt .  g3s

L'emprunt  est mis en souscript ion du 8 au 15 juillet 1948 à midi. |p
Prix d'émission : 99.40 % p lus 0.60 % timbre fédéral  sur les ti tres.  |:;î

La libération des titres a t t r ibués  s'ef fec tuera  du 20 juil let  au j . j
20 août  1948 avec décompte d'intérêts à 3V_ % au 20 juillet 1948. |§|

Les souscri ptions sonl reçues, sans frais , au siège principal j !
et aux agences de la Banque cantonale du Valais , ainsi qu 'aux j j
sièges, succursales et agences des pr incipales banques de la Suisse. b»j

Sion. le 6 ju i l l e t  1948. feg
.1 BANQUE CANTONALE DU VALAIS j j

Wm, M

complets den. Fr. _9
pure laine, occasions, parfait état , garçons, dep. 38
fr. ; vestons hommes dep. 18 f r. ; garçons dep. 10 fr. ;
pantalons golf , eaumur, 19 fr. ; gilet 5 fr. ; chapeau
feutre homme 9 fr. ; windjack, lumberjack, manteaux
pluie drap, cuir et costume, robe, jupe, blouses - top-
coats, lingerie dames.

Souliers solides tout cuir
occasions hommes, dames, 19 fr. du No 36-40, et 24
fr. du No 41-47, travail et dimanche ; souliers mon-
tan te enfants 15 fr., bas 10 fr., homme, dame, bas 15
fr. souliers montagne, sport , militaires, ski, bottines
aussi disponibles avec suppléments ; bottes, gilets,
vestes, manteaux, pantalons en cuir, bottes chasseurs,
bottes-socques, serviettes en cuir, guêtres cuir aussi
avec fermeture éclair ; sacoches cuir pour motos ;
canadiennes, bottes caoutchouc, snow-boots, galo-
ches, socques, pantoufles, hommes, dames , enfants.

Vêtements neufs
Complets, manteaux dep. 89 fr. ; garçons dep. 59 fr. ;
manteau pluie 39 fr ; pantalon dimanche dep. 28 fr.,
travail 24, 28 fr., et peau du diable 33 fr. ; complet
salopette bleu , grisette , rayé, chemise travail oxford ,
12 fr. ; dimanche 14 fr. ; pantalon imperméable pour
moto, bonnet cuir, windjack. Vestes bleu-marine pure
laine, neuves, hommes, garçons , à fr. 19.85 plus icha ;
windjacks neufs à fr. 19.75 plus icha. — Envoi contre
remboursement avec possibilité d'échange, mais pas
envoi à choix. — On cherche revendeur pour habits
et souliers occasions. Paiement comptant.

AUX BELLES OCCASIONS PONNAZ, rue du
Crêt 9, près gare Lausanne, derrière Cinéma Moder-
ne, magasin à l'étage, téléphone 3 32 16, Lausanne.

Obligations de caisse
3 'la % à 6 ans
3 'U % à 3-5 ans

Un placement à court terme, insensible
aux fluctuations des cours de bourse

1̂ 1iijxijj
B A N Q U E  P O P U L A I R E  S U I S S E

f$| ALLEMAND
1 TAMIS anglais, italien ou français, garanti en 2 mois,
|H__ ^_ parlé et écrit. Préparation d'examens emplois_̂_____ ' ¦ !_ ¦> il JJUilC K l  C _  ll> 1 kC îOlUUUU UL UAU11I __I3 t l l ipiUi;

^̂ fcSjS . fédéraux en 4 mois. Aussi dos cours de vacan* ^*̂  ces de 2, 3, 4, 5 et 6 semaines. Prosp., référ
Ecole Tamé, Sion, Villa Lambrigger, Condémines, tél
2 23 05. —¦ Début des cours tous les 15 jours.

[IMMOLE jgp
j VOITURES ¦ CAMIO NS - THÉORIE

Slon Mariigny
Café du Marché , tél. 21804 Hôtel Terminus , tél. 61098

§|$ " " ' " 3^V sans f err age 34.-

O _ _ * > > ^> ïém "̂ ^3p?î_v'i _ ___* "̂  ^̂ vV r\ w ' SSÊÈ ' ;£\
' "̂  *5 ' -_!_» - _HM _! _ --* *

C&au&uiïed "̂ aas*^
de, Mauàii BALLY

€|V 

_ _

___¦ r 
vm\ __¦ I 

(dauMuw3 ̂ Moita
M A R T I G N Y  - Place Centrale

L'imbailafiie rasoir électrique Richard m
En vente chez FfâHCiS B8IH_e_ ¦

Flllly Electricité - Tél. 63028 II
Sur demande , facilité» de paiement ÉB

ïW ww moissons
à la moissonneuse-lieuse,
adressez-vous à

Pierre Guex, m. eiooe , Martigny-Bourg

Guîottière
OU petite ' main demandée par maison du Valais.
De préférence entre Sion et Martigny, pouvant ainsi
rentrer chez elle. S'adr. au journal sous R 2064.

La maison E. Guiliod - Gaiti à riant-uiilly
tél. (037) 7 24 25, vous offre  aux meilleures condi-
tions les plantons suivants de 1er choix , t rai tés  et
exempts de toute  maladie  :

CÉLERIS-POIÏI IYIES c_ a___ F,T  ̂ 'S*
Poireaux géants . . . .  » 9.— 1.40
Choux de Bruxelles » 14.— 1.60
Choux blarrcs » 14.— 1.60
Choux Marcel in  » 14.— 1 .60
Choux rouges » 14.— 1.60
Choux-raves » 14.— 1.60
Expédit ions rapides ct soi gnées , f ranco gare dé par t .
Poi reaux , céleris  et choux de Bruxelles l iv rab les  en
toutes  quant i t és .  Se recommande.

ij Faucheuses Bûcher
\ ? moioraucheuses „RflPiD" et ..RECORD"
\ l Toutes machines de fenaisons et de culture

!j Charles Méroz, Efc'rSr .r
! Martigny-Ville 2téï__t_î_3£r
ij 




